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Raffineurs et Consommateurs 
Le krach Jaluzot-Cronier a mis en 

évidence le jeu de bascule auquel se 
livrent les raffineurs, les uns jouant 
à la baisse, les autres à la hausse, et 
quels» que soient ceux des spécula-
teurs qui se trouvent dans le meilleur 
plateau de la balance, le consomma-
teur est toujours victime du monopo-
le de fait, que détiennent quelques 
familles et que MM. les raffineurs font 
peser sur lui. 

Voilà ce que j'affirmais dans un ré-
cent article. 

Les chiflres justifient pleinement 
cette assertion. 

Le sucre est, on ne l'ignore pas, 
vendu à l'état brut, à la bourse du 
commerce en sacs décent kilos. C'est 
là que MM. les raffineurs l'achètent 
pour le rectifier. Les frais que néces-
site l'opération du raffinage demeu-
rent sensiblement les mêmes quels 
que soient les cours du sucre brut. 
Les variations dans les prix de vente 
au consommateur devraient donc 
uniquement provenir de la variation 
des cours constatés à la Bourse du 
Commerce de Paris, où ils sont fixés 
tous les samedis, à 1 heure du soir. 

Voyons ces cours. 
A la date du 7 janvier dernier, les 

sucres blancs N° 3, c'est-à-dire les 
sucres employés dans les raffineries, 
sont cotés en Bourse, à raison de 
43 fr. 37 par 100 kilos. Les épiciers le 
vendant en ce moment au public 60 
centimes le kilo. Dans le courant du 
mois', une légère hausse se produit, 
et la cote monte, le 28 janvier à 44 
francs. Les joueurs à la hausse triom-
phent. Les Jaluzot et les Cronier sont 
pleins d'espoir. La Fortune souriante 
s'avance vers eux, sa corne d'abon-
dance bourrée de millions. Quant aux 
consommateurs, ils paient immédia-
tement ce sourire de la Fortune à rai-
son de 5 francs par 100 kilos. Le sucre 
est vendu chez les épiciers 65 centi-
mes le kilo. 

En février des oscillations se pro-
duisent. Les cours constatés pendant 
le mois sont successivement de : 
43 fr. 37, 45 fr., 44 fr. 37 et 44 francs. 
La lutte est vive. Les plateaux de la 
balance montent et descendent à tour 
de rôle. Les joueurs se disputent le 
marché. Comme ces lutteurs qui firent 
sensation, il y a quelques années, 
lors de leur apparition sur les boule-
vards, pour le premier janvier, et que 
des fils en caoutchouc ramènent 
constamment de la victoire à la défai-
te et réciproquement, MM. Jaluzot et 
Cronier luttent contre les baissiers, 
que des fils invisibles et plus résis-
tants commencent à maintenir sur la 
route triomphale de la baisse. Les 
vaincus atteignent cependant, pen-
dant la seconde quinzaine de ce mois, 
le maximum de 45 francs. Que d'émo-
tions ils ont éprouvées ! Que d'efforts 
ils ont réalisés ! C'est le moment où 
M. Jaluzot — e probitate decus — 
compromet définitivement les écono-
mies des employés du Printemps ; 
c'est également celui où M. Cronier 
fait appel au concours de la Compa-
gnie d'Orléans. Vains efforté, hslas I 

La Fortune leur est contraire et sa 
roue légendaire va descendre rapide-
ment sous l'impulsion triomphante 
des baissiers. 

Pendant les mois de Mars, Avril, 
Mai, Juin les cours baissent de 10 fr. 
25. De 44 francs où nous les laissons à 
la fin de février ils sont descendus à 
33 ff. 75 à la fin de juin. 

Vous croiriez peut-être que les con-
sommateurs ont bénéficié d'une bais-
se aussi importante. Eh bien, non; 
c'est tout le contraire qui s'est pro-
duit. Pendant que le prix du sucre 
brut diminue de 10 fr. 25, celui du su-
cre raffiné augmente de 15 fr. par 100 
kilos. Au mois de janvier, les épiciers 
vendaient 60 centimes puis 65 centi-
mes le kilo ; pendant les mois sui-
vants le consommateur paie son su-
cre 75 centimes. O surprise des pré-
tendueslois économiques ! O mystères 
insondables de la raffinerie, voilà bien 
de vos coups ! 

Que sont devenus les 25 fr. 25 qui 
constituent l'écart entre le prix initial 

du sucre brut et le prix maximum de 
vente du raffiné 1 Se sont-ils fondus î 
Evidemment non. Il se sont tranfor-
més en pluie d'or et ils sont tombés 
dans les poches habilement ouvertes 
de spéculateurs éhontés, qui ne crai-
gnent pas de faire payer au consom-
mateur les scandaleux bénéfices sur 
lesquels sont étayées léurs fortunes 
mal acquises. Faire augmenter de 15 
francs, une marchandise pendant 
qu'on la paie 10 fr. moins cher, voilà 
un tour de force qui fait honneur à 
l'ingéniosité des spéculateurs. Ce n'est 
pas seulement de la raffinerie, c'est 
un raffinement de rouerie et de ca-
naillerie combinées que l'Etat a le de-
voir de ne pas tolérer plus longtemps. 

Ce n'est pas tout. 
La baisse du sucre brut ne s'arrête 

pas à 33 fr. 75, où nous l'avons laissé 
à la fin du mois de juin. En juillet elle 
s'accentue encore et les prix tombent 
successivement de 33 fr. 25 à 28 fr. 25. 
Puis obéissant sans doute aux lois de 
la vitesse acquise, elle se tranforme 
en dégringolade. 

Pour la seconde semaine de sep-
tembre, la cote est de 24 fr. 75. S'arrê-
tera-.t-elle là ? Mystère ! C'est tout ce 
que je puis dire, car le mystère va de 
pair _avec la canaillerie dans toute 
cette affaire. ' 

Cependant quel est le sort du con-
sommateur dans cette période qui 
s'étend de juillet à septembre et qui 
est si favorable à l'acheteur du sucre 
brut 1 

Les raffineurs ont-ils été pris de re-
mords ? Je n'y crois pas. Mais, sans 
en rechercher la cause, je constate 
que le prix du sucre raffiné a baissé 
de 0 fr. 75 à 0 fr. 70 puis à 0 fr. 65, qui 
est le prix actuel à Paris, tandis qu'en 
province, il s'est maintenu à 0 fr. 75 
le kilo. 

Pourquoi cette différence entre Pa-
ris et la province ? Encore un mys-
tère.. 

Quoi qu'il en soit, pendant que le 
sucre brut diminuait de 19 fr. 25 par 
cent kilos, le sucre de consommation 
augmentait de 15 francs, de janvier à 
juillet, et baissait de 15 francs, pen-
dant la seconde période, de juillet à 
septembre, sans reprendre pour cela 
son cours initial de janvier, qui était 
de 60 francs, soit de 0 fr. 60 le kilo. 

Je ne parle pas de la province, il est 
entendu qu'on doit y payer le sucre 
plus cher qu'à Paris. Il s'y vend ac-
tuellement en boîte 0 fr. 80 le kilo. 

J'ai cité des chiffres qui sont officiels. 
Ils défient toute contestation. 

Ma conclusion est simple : il faut 
organiser le monopole de la raffinerie 
par l'Etat. 

Les raffineurs sont associés en fait, 
sinon en droit. Ils ont créé un mono-
pole et ils l'exploitent. Comme des 
bandits qui s'assemblent pour déva-
liser le passant au coin d'un bois, ils 
volent impunément le consommateur 
désarmé. Comme des bandits qui se 
disputent le butin volé, ils se dispu-
tent aussi, même avant le vol. Ar-
mons le consommateur en lui donnant 
le monopole, et empêchons-les de 
nous voler plus longtemps. 

Jean GODET. 
(Député de la Haute-Vienne.) 

Les troubles en Russie 

même, à une vaste conspiration dont 
l'explosion peut se produire d'un jour 
à l'autre. 

La lutte contre l'Oppression 
Deux mille étudiants de l'université 

et des autres écoles supérieures de 
Saint-Pétersbourg ont tenu un mee-
ting qui a abouti au vote d'engager la 
lutte contre toutes les formes d'op-
pression, notamment d'exiger l'admis-
sion des étudiants, sans distinction de 
sexes, de religions ou de nationalités, 
et la réadmission de tous les camara-
des exclus, ainsi que l'abrogation de 
la présentation obligatoire de certifi-
cats de police pour l'admission. 

Les élections à la Douma 
On annonce qu'un décret impérial 

du 30 septembre prescrit de prendre 
sans retard toutes les dispositions re-
latives aux élections à la Douma 
d'empire. Le Messager du Gouverne-
ment publie des prescriptions concer-
nant l'établissement de la Douma 
d'empire et les élections à cette Dou-
ma. 

Pauvre Goethe ! 

la musique 'pourrait rendre, ont été 
soigneusement effacées par les « con-
tinuateurs » de Goethe. 

On défend les beaux édifices contre 
les injures des passants pressés. 

On devrait défendre de même les 
beaux livres contre les entreprises 
des tripatouilleurs de profession, en 
inscrivant dans nos lois un article 
ainsi conçu : « Il est défendu de faire 
une sottise avec un chef-d'œuvre ! » 

ELECTIONS RUSSES 

Agitation et prochaines émeutes en 
Finlande 

Depuis hier circulent des bruits de 
graves désordres à Helsingfors. Des 
informations de source officielle les 
démentent, mais constatent néan-
moins de multiples découvertes de 
dépôts clandestins d'armes, de muni-
tions et de dynamite, ainsi que d'alar-
mantes perturbations sur différents 
points de Finlande et une active action 
de la justice et de la police opérant de 
si nombreuses enquêtes, des recher-
ches et arrestations, qu'elles provo-
quent ainsi une véritable panique dans 
le public finlandais. 

Si donc il est probable que des 
émeutes n'aient pas encore éclaté, 
il est cependant présumableque laFin-
lande se trouve actuellement en proie 
à une sourde agitation et, peut- être 

N'en déplaise aux nationalistes, ; 
Goethe quoique Allemand, ne man- \ 
quait pas d'un certain talent. 

Certains de ses ouvrages, à com-
mencer par Werther et Wilhelm 
Meister, ne déparent pas trop une 
bibliothèque, et il est encore possible 
de ne pas se couvrir de ridicule en 
affirmant que Faust possède quelques 
qualités. 

J'ai donc passé agréablement mes 
heures de loisirs en compagnie de ce 
robuste camarade ; mats, hélas! de 
nos jours, ainsi qu'autrefois, la fa-
meuse Roche est toujours voisine du 
fameux Capitole. 

Quant aux oies, il y en a peut-être 
davantage. 

Si je m'étais borné à lire Goethe, 
ma joie eût été sans mélange. Mal-
heureusement, je me suis avisé de 
jeter les yeux sur les journaux, ap-
prenant ainsi que la saison théâtrale 
allait recommencer, nous ramenant 
Faust et Mignon avec les ramoneurs 
et les marchands de marrons. 

Alors, je me suis pris à regarder 
mon livre avec une sorte de compas-
sion. 

Pauvre Gœthe ! 
Il ne méritait certainement pas le 

supplice posthume de ces abomina-
bles tripatouillages I 

. Si le fidèle Eckermann revenait sur 
la terre, le brave homme pleurerait 
comme un veau, en se rendant 
compte de l'affreuse cuisine pour 
laquelle a été employée l'œuvre de 
son illustre ami. 

Tout ce qu'il y a de jeunesse, de 
vie, de flamme, de belle humeur, de 
force et de génie dans les Années 
d'apprentissage, le trio malfaisant 
complété par cet Ambroise Thomas 
qui, pour apercevoir le beau, n'avait 
d'œil ni au front ni au fond, l'a ignoré 
et méconnu. 

Et quelle compote ! Leur Meister 
n'est qu'un banal fils de famille, leur 
Mignon ne ressemble en rien à la 
bizarre enfant du livre de Gœthe, 
Philine est calomniée niaisement; 
Lothario est infiniment au-dessous 
du vieillard à la harpe, et le roman 
imaginé par les auteurs du livret est 
d'un bête à faire pleurer. 

Il est vrai que ces immodestes per-
sonnages se vantaient d'avoir décou-
vert le dénoûment, que le grand 
Gœthe avait été impuissant à imagi-
ner .'/.' 

Mais que dire de Faust ? 
Il n'est sans doute pas impossible 

de tirer du poème de Gœthe une belle 
œuvre scéniqùe : le Méphistophélès 
de Boïto est là pour le prouver. 

En revanche, notre Faust français 
n'est qu'une pitoyable et banale pa-
rodie, un prétexte à roucoulements 
plus ou moins heureux, et dont toute 
la platitude apparaît quand il est mé-
diocrement interprété. 

Faust y est inepte, Marguerite 
pleurarde. Méphistophélès ridicule, 
et, par-dessus le marché, toutes les 
grandes pensées, celles du moins que 

Le Tsar montre en ce moment une 
j science profonde des choses et des 
s hommes politiques. D'un air ingénu, 
| il s'applique à défaire en détail ce qu'il 
S a accordé en bloc à son peuple bien 
i aimé. 11 fait adopter par sa servile 
} commission des élections les dis-
f positions les plus innocentes d'appa-
1 rence, mais qui feront de la fameuse 
| Douma d'Empire une collection de 
| vauriens. 
| Sa Majesté n'y admettra que les 
\ gens trop riches pour défendre la 
I cause des foules et les gens trop pau-
\ vres pour résister à la séduction d'une 
\ rente de vingt francs par jour. Pour 
l être éligible, il faut, en effet, à moins 
j d'être agriculteur, payer un loyer an-
\ nuel de 4.500 francs au moins. Ces 

heureux mortels sont, d'ailleurs, au-
trement rares en Russie qu'à Paris. 

; Pointage fait, on a trouvé que cle tous 
les libéraux plus ou moins connus 
qui ne sont pas en même temps pro-
priétaires fonciers, il n'y en a pas un 
seul qui se prélasse actuellement dans 
un appartement aussi somptueux. Il 
est vrai que quelques-uns déménage-
raient volontiers avec l'appui finan-
cier de leurs amis pour pouvoir être 

î élus. Mais Nicolas a fort bien prévu la 
: ruse. Il vient de faire décider par sa 
| commission dans un nouvel article 
: IV — ah ! ces articles IV — que les 

élections seront cassées, «si l'on peut 
prouver le caractère fictif du sens 
électoral ». Laissez toute espérance, 

i vous qui déménagez ! 
| Les paysans illettrés seront, par 
| contre fort bien reçus. On leur de-
i mande la connaissance de la langue, 
1 mais pas de l'écriture russe. Et Sa 
i Majesté a eu un mot charmant, il y 
f a quelques jours, à leur égard. 
\ — Ces gens-là ne seront pas dan-
S gereux. Avec huit, roubles d'indem-

nité par jour, je leur donne le para-
| dis. Ils feront tout pour rester dépu-
\ tés. Pourvu qu'ils aient la majorité, 
i Mais, Sire, c'est très simple à obte-
| nir : Donnez-leur le suffrage univer-
î sel. 
j Une commission élabore à Saint-
î Pétersbourg le règlement de la cam-
| pagne électorale. Elle vient de pren-
j dre une décision qui réjouira tous les 
S amis de l'ordre. Des réunions électo-
\ raies ne pourront être tenues que 
j dans les villes. Dans les villages et 
! en rase campagne, il sera absolument 
| défendu que deux ou trois individus 
j se rencontrent pour causer politique, 
\ constitution ou — horreur! — liberté, 
j Les motifs de cette décision ressor-
{ tent de cette phrase lapidaire : « La 
| commission s'est laissée guider par 
{ cette considération que dans les cam-

pagnes il y a trop peu de police. » 

lors démontré que, sans le concours 
des forçats, la colonisation était im-
possible, et les colons aujourd'hui 
réclament à grands cris le retour à 
l'ancien état de choses, affirmant que 
« la transportation des condamnés et 
des relégués en Nouvelle-Calédonie, 
humaine aux condamnés et avanta-
geuse pour les finances de l'Etat, 
constitue pour la colonie un élément 
capital de prospérité ». 

Le ministre ne voudra pas rester 
sourd à un si touchant appel et il 
adressera à ces braves gens autant de 
forçats qu'ils en désirent. On voit de 
quelles sympathies ils seront entourés 1 
là-bas et quel enthousiaste accueil leur 
est réservé. Il parait même que des 
fêtes s'organisent déjà en leur hon-
neur. 

INFORMATIONS 

M. Loubsi en Espagne 
Le gouvernement civil de Madrid a 

décidé que dès aujourd'hui commen-
cera à fonctionner le service de vigi-
lance organisé à l'occasion du voyage 
de M. Loubot à Madrid. A chaque 
gare, pour commencer, vingt gardes j 
civils, ayant des notions suffisantes j 
pour comprendre et répondre en fran- J 
çais aux voyageurs, seront chaque s 
jour de service, et devront se mettre 
à la disposition des étrangers pour j 
leur faciliter leur installation dans \ 
des logements convenables, où ils | 
s'assureront qu'aucun abus ne sera | 
commis. 

Le gouvernement se préoccupe j 
grandement des différents itinéraires j 
que suivra M. Loubet dans ses excur- \ 
sions dans la capitale, afin que tout j 
ce qui est vilain, vieux et sale soit 
caché à sa vue. s 

A Barcelone, la fête de la liberté j 
sera célébrée au moment du voyage J 
du Président à Madrid. Une impo- j 
santé manifestation aura lieu devant j 
l'hôtel de ville et le consulat de France, | 
où toutes les Sociétés et Ligues répu- j 
blicaines chanteront l'hymne Gloire j 
à l'Espagne. \ 

Le gouvernement enverra le croi- \ 
seur Prineesa-de-Asturiasà Lisbonne \ 
pendant la visite du président Loubet. \ 

Dans la revue militaire qui aura ] 
lieu le 24 octobre, le prince des Astu- j 
ries commandera la brigade dont il j 
est le chef. j 

sur un haut catafalque tendu de gran-
des draperies noires et décoré de qua-
tre faisceaux de drapeaux. 

Les cordons du poêle sont tenus par 
MM. Etienne, Paul Deschanel, Le My-
re de Villers, Roume, le vice-amiral 
Mallarmé, le général Fray. Derrière 
le corbillard, l'adjudant Vermillet, qui 
fit partie delà mission deBrazza,por-
te sur un coussin noir les décorations 
du défunt. Les frères de M. de Brazza 
conduisent le deuil. 

Il est midi trois quarts quand le cor-
tège arrive devant le cimetière. La 
grande porte d'entrée de la nécropole 
est fermée et richement décorée de 
drapeaux tricolores et de voiles funè-
bres, brodés d'argent. Au milieu se 
détache un large écusson aux initia-
les du défunt. Une estrade est dres-
sée. Le corbillard vient lentement se 
ranger à quelques mètres, tandis que 
la famille et les autorités prennent 
place en demi-cercle. 

Au cimetière des discours ont été 
prononcés par MM. Clémentel, minis-
tre des colonies, Paul Deschanel, Le 
Myre de Villers, et de Chavannes. 

* * * 
UN MONUMENT A DE BRAZZA 

Un comité d'initiative, ayant à sa 
tête M. Marcel Saint-Germain, séna-
teur, vient de se constituer dans le but 
d'élever un monument à la mémoire 
de M. Savorgnan de Brazza. 

Un comité de patronage, dont la 
présidence a été offerte à M. Clémen-
tel, ministre des colonies, et à M. Eu-
gène Etienne, ministre de l'intérieur, 
est en voie de formation. 

Au Maroc j 
LE LIEU DE LA CONFÉRENCE 

Des informations diverses repro-
duites par les journaux considèrent 
comme impossible que le siège de la 
conférence soit Algésiras, à cause 
des difficultés des communications, 
de la pénurie de logements et de 
Péloignemeht de tous ;les centres im-
portants. L'opinion générale est que 
l'Espagne devrait désigner Madrid 
comme lieu de la conférence ou dé-
cliner l'honneur de la voir siéger 
dans son sein. 

On demande des forçats 

Un certain nombre d'industriels et 
de colons de la Nouvelle-Calédonie 
viennent d'adresser au ministre des 
colonies une pétition qui ne manque 
pas d'originalité. 

Ils se plaignent qu'on ne leur en-
voie plus de forçats, ce qui est, paraît-
il, pour la colonie, une cause de dé-
chéance matérielle et économique. Ils 
reconnaissent d'ailleurs, que c'est de 
leur faute. Ils avaient, en effet, jadis, 
obéissant à des considérations de 
dignité et de morale, demandé qu'on 
n'exportât plus à Nouméa tous les 
condamnés aux travaux forcés ou à 
la relégation. 

Le ministre avait fait droit à leur 
demande, mais l'expérience a depuis 

Nos évêehés vacants 
Vit a lia dit que le pape aurait char-

gé le cardinal Mathieu de faire au-
près de M. Rouvier, des avances offi-
cieuses pour trouver un moyen terme 
lui permettant de pourvoir de titulai-
res les seize évêchés français vacants. 

Ultalia ajoute que les avances du 
cardinal Mathieu auraient obtenu un 
résultat favorable. 

Les obsèques nationales de M. de 
Brazza 

Les obsèques officielles deM. de Braz-
za, commissaire général honoraire du 
gouvernement dans le Congo français, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
ont été célébrées à Paris mardi, a dix 
heures, au milieu d'une grande af-
fluence, dans la basilique de Sainte-
Clolilde. 

A huit heures et demie, le cercueil 
de l'illustre explorateur et organisa-
teur du Congo français avait été reti-
ré du caveau de l'église, où il avait été 
déposé samedi matin. Enveloppé en-
suite dans un drapeau tricolore, il 
avait été porté dans l'église et placé 

La réception des recrues 
Voici le texte de la circulaire que le 

ministre de la guerre vient d'adresser 
aux chefs de corps au sujet de la ré-
ception des recrues : 

« Au moment de l'arrivée sous les dra-
peaux de la nouvelle classe, il m'a paru 
nécessaire de rappeler aux cadres et de 
préciser l'esprit dans lequel il convient 
de procéder à la réception des jeunes 
soldats. 

» Je vous pria, en conséquence, de 
veiller à l'observation des principes 
contenus dans la présente circulaire, qui 
devra faire l'objet d'instructions aux 
officiers et aux gradés dans tous les corps 
de troupe. 

» Les débuts de la vie militaire pro-
duisent sur le jeune soldat une impres-
sion profonde, susceptible d'influer de 
façon décisive sur sa manière de ser-
vir ; on s'efforcera donc de rendre ces 
débuts aussi faciles que possible et de 
dissiper chez l'homme de recrue, dès 
son arrivée, toute crainte et toute pré-
vention, par le bienveillant accueil des 
chefs et les marques de sympathie des 
camarades plus anciens. 

» Les chefs de corps et les comman-
dants d'armée s'ingénieront tout d'abord 
à donner à la réception du nouveau 
contingent le caractère d'une véritable 
fête de famille. 

» C'est ainsi que dans certains régi-
ments, on a déjà pris l'habitude d'en-
voyer la musique au-devant du groupe 
de recrues le plus important, d'amélio-
rer dans les compagnies, escadrons ou 
batteries, le repas du soir et de termi-
ner la journée par une soirée de bien-
venue. 

» Ces efforts sont a encourager, et ces 
disposition méritent d'être généralisées. 

» Avant l'arrivée des recrues, chaque 
capitaine rappellera à ses gradés les 
prescriptions des circulaires des 4 sep-
tembre 1888 et 14 juin 1899, interdisant 
formellement toutes brimades ou vexa-

i tions à l'égard des jeunes soldats. Ces 
| pratique?, inadmissibles dans une armée 
I nationale, seraient, le cas échéant, ré-
j primées avec la plus grande sévérité, 
j Les officiers de peloton avertiront les 
j anciens soldats qu'il leur est interdit I d'exiger ou même d'accepter une rému-
| nération quelconque pour les petits ser-
! vices qu'ils sont à même de rendre à 
| leurs jeunes camarades, vis-à-vis des-

quels ils doivent se comporter comme 
des frères aînés. 

» Le capitaine présentera personnelle-
ment les recruss aux anciens soldats, et 
profitera de cette circonstance pour tra-
cer aux uns et aux autres leurs devoirs 
réciproques. D'ailleurs tout le cadre pré-
sent de l'unité concourra effectivement 
à la réception du groupe qui lui est affec-
té. Aucun chef de fraction ne doit, en 
principe, déléguer le soin de surveiller 
les diverses opérations consécutives à 
l'incorporation, car il est essentiel que 
les jeunes soldats, au cours de ces tra-
vaux, apprennent à connaître leurs 
supérieurs de tous grades et constatent 
qu'ils sont traités par eux non seulement 



sans aucune brusquerie, mais encore 
avec douceur. 

» L'officier de peloton profitera de ce 
moment pour entrer en contact avec ses 
hommes. Il les interrogera individuel-
lement sur leur nom, leurprofession, leur 
pays d'origine, leur famille, leur ins-
truction, leurs aptitudes, etc. 

» S'il constate quelque appréhension 
chez l'un d'entre eux. il s'empressera de 
le rassurer amicalement. En un mot; 
dès la première heure, l'officier s'effor-
cera de mettre le jeune soldat en con-
fiance, et de lui faire sentir qu'il rencon-
trera auprès de ses chefs bienveillance 
et protection. 

» J'attire d'une façon toute spéciale 
l'attention des chefs de corps et des mé-
decins sur les mesures à prendre pour 
l'hygième des casernements, l'eau de 
boisson, etc. 

» Je rappelle également à tous les ca-
dres sans exception, les dispositions de 
la circulaire du 4 mars 1903 sur les pré-
cautions à prendre pour sauvegarder la 
santé des hommes. La première période 
d'instruction malgré la progression ra-
tionnelle des exercices, impose à la 
plupart des jeunes soldats une dépense 
de force considérable, capable d'affaiblir 
sérieusement leur organisme, siellen'e-t 
combattue parun complément de nourri-
ture. 

» Le.capitaine relèvera donc la ration 
de viande, il augmentera, s'il le faut, 
celle de pain pour les hommes auxquels 
la ration réglementaire ne suffirait 
pas 

» Il importe, en effet que l'homme 
mange à son appétit si l'on veut exiger 
de lui un travail d'entraînement régu-
lier. Enfin, les distributions dé vin 
seront aussi fréquentes que le permet-
tront les ressources de Pordinaire. 

» En résumé, les commandants d'unité 
n'hésiteront pas à utiliser une partie de 
leurs bonis dans cette période de sura-
limentation nécessaire. 

» C'est dans cet ordre d'idées qu'à tous 
les degrés de la hiérarchie on devra faire 
acte d'initiative pour rendre moins sen-
sible la transition de la vie de famille à 
l'existence du régiment, et faciliter, au 
point de vue moral et matériel, les dé-
buts dans la vie militaire de nos jeunes 
soldats. » Maurice BERTEAUX. » 

— Le vapeur Caulabinia a sombré 
au cours d'un récent typhon, au large 
de l'île Titao (Manille). Tous les pas-
sagers et l'équipage, soit 114 person-
nes, sont perdus. 

Une autre Lourdes 
On annonce que les sœurs bénédic-

tines de Toulouse font édifier un cou-
vent . majestueux et architectonique 
sur un domaine acquis à beaux de-
niers comptants à Port-Bou (Espa-
gne). 

La Vierge serait apparue dans une 
excavation de la montagne déjà per-
forée par le tunnel de Cerbère. Une 
réplique de la bien connue statue de 
Notre-Dame de Lourdes, a été instal-
lée dans l'excavation, passée à l'état 
de grotte, et les fidèles vont s'y pros-
terner. L'eau du moulin de l'église de 
Port-Bou se trouve ainsi dérivée au 
profit de la chapelle des Bénédictines, 
un véritable monument d'ailleurs, 
dù aux plans et à l'habile direction de 
M. Jalivert, habile architecte, réputé 
des deux côtés de la frontière. 

Petites Nouvelles 

M. Bigourdan, qui se trouvait à Sfax 
au moment de l'éclipsé de soleil du 
30 août, a constaté que l'effet produit 
par ce phénomène a tellement impres-
sionné les indigènes que la moitié de 
la population d'un village voisin s'est 
évanouie lorsque le soleil a été com-
plètement voilé. Par contre, les ani-
maux n'ont manifesté aucune terreur. 

— OP. annonce la mort de M. José-
Maria de Hérédia, membre de l'Aca-
démie française; il était né le 22 no-
vembre 1842. 

— Un violent orage a démoli les 
dernières maisons deMonteleone que 
le tremblement de terre avait laissées 
debout. 

— Lundi, M. Bienvenu-Martin, 
ministre de l'instruction publique, a 
procédé à l'inauguration de l'école 
primaire de filles ds St-Lô. Il a 
ensuite assisté au banquet offert par 
la commune. 

— On annonce que M: Jaurès se 
propose de prononcer dimanche à 
Limoges, dans un banquet que prési-
dera M. Labussière, député, un grand 
discours-programme qui sera comme 
la réponse du parti socialiste unifié 
au parti socialiste de MM. Briand 
et Gérault-Richard. 

—- La neige est tombée sur diverses 
régions et notamment à Pontarlier. 

— Il se confirme que le général 
Galliôni, gouverneur de Madagas-
car, ne reprendra pas son poste ; on 
parle de le remplacer par M. Auga-
gneuV; député de Lyon . 

— A Saint-Porc h aire (Charente-
Inférieure) trois nomades espagnols se 
sont empoisonnés en mangeant des 
champignons. 

BEVUE iE LA PRESSE 

Arrestation de Mac-Caddon 
M. Mac-Caddon, imprésario, direc-

teur du cirque qui a parcouru récem-
ment les provinces françaises et fait 
faillite à Grenoble, a comparu hier 
devant le tribunal d'extradition de 
Bow street. Il avait été arrêté samedi 
dernier à Southampton au moment 
où il allait s'embarquer pour New-
York afin de conduire le cercueil de 
sa femme en Amérique. 

Le représentant du gouvernement 
français a déclaré qu'en raison des 
circonstances il laissait la question 
de caution à la discrétion du juge. 
Celui-ci a laissé M. Mac-Caddon en 
liberté sous caution de 16.000 livres 
sterling (400.000 francs). 

De M. Jaurès, dans la Dépêche : 
Quand une idée répond aux besoins 

profonds de l'humanité, les forces les 
plus diverses et les plus contraires 
se rallient à elle. Le tsarisme a bal-
butié, du fond des ténèbres où lui-
même était enchaîné, les paroles de 
paix et d'arbitrage que reprend d'un 
accent plus ferme la plus libre des dé-
mocraties, et le capitalisme le plus 
audacieux affirme l'idéal de paix et 
de désarmement qui est lié, dans la 
pensée du prolétariat révolutionnaire 
à l'universelle libération du travail. 

Mais c'est dans ce prolétariat inter-
national, c'est dans la classe ouvrière 
de tous les pays, toujours plus étroi-
tement unie par dessus les frontières 
par la communauté d'effort et d'espé-
rance qu'est la grande force décisive 
d'harmonie et de justice. C'est le pro-
létariat international qui résorbera 
dans la grande amitié humaine l'an-
tagonisme des peuples comme l'an-
tagonisme des classes. Les classes 
disparaîtront dans la fraternité du 
travail souverain et les peuples 
affranchis de la violence et de la guerre 
ne seront plus que les organes auto-
nomes d'une commune humanité. 

Revue de la presse locale 

Du Quercinois : 
De tout temps les Tchèques furent 

les amis fidèles de la France, et nous 
ne saurions penser sans émotion aux 
grandioses manifestations populaires 
qui ont accompagné à Prague la ve-
nue de la délégation du conseil muni-
cipal. 

Nous avions négligé depuis assez 
longtemps les noms de ces généreux 
étrangers qui, à la suite de leur roi, 
vinrent verser leur sang pour notre 
pays. Mais si l'hommage d'aujour-
d'hui est tardif, il convient qu'on dise 
bien à nos amis de Bohème que ja-
mais le souvenir de la vaillance de 
Jean de Luxembourg et de ses com-
pagnons ne fut perdue en France. 

Nous voulons voir dans l'inaugura-
tion de ce jour la consécration écla-
tante des sentiments d'indestructible 
amitié qui nous unissent à la Bohême. 

CHRONIQUE LOCALE 
QUESTIONS D'ENSEIGNEMENT 

Instituteurs et palmes académiques 
Une pétition 

Tous les ans de nombreuses propo-
sitions pour les palmes académiques 
sont adressées à M. le ministre de 
l'Instruction publique en faveur d'ins-
tituteurs ayant rendu des services 
aux œuvres extra-scolaires. 

La grande majorité de ces institu-
teurs qui, après avoir consciencieuse-
ment et scrupuleusement accompli 
leurs fonctions professionnelles, ont, 
depuis de longues années, consacré à 
ces oeuvres leurs heures de loisir et 
de repos si bien méritées, ne possè-
dent pas la médaille de bronze de 
l'Enseignement, toujours si longue-
ment attendue et si difficilement obte-
nue. Il est fréquent que des personnes 
ayant eu l'occasion de constater le 
dévouement de quelques-uns de ces 
instituteurs proposés pour des pal-
mes, aillent au ministère solliciter ce 
qu'elles considèrent comme une chose 
juste, comme une chose due. 

La réponse faite dans les bureaux à 
ces solliciteurs est, hélas ! presque 
toujours la même et ne varie que 
dans la forme : « M. X..., dont vous 
» nous parlez, est, en effet, proposé 
» pour les palmes académiques : son 
» dossier est excellent..., c'est un 
» homme dévoué..., un homme de 
» bien..., il rend depuis des années 
» des services signalés qui lui atti-
» rent la plus profonde estime et la 
» simpathie la plus vraie ; ... c'est de 
» plus un bon républicain, toujours 
» prêt à défendre la bonne cause..., 
» c'est un... etc. Mais... c'est un insti-
» tuteur, et il n'a pas la médaille de 
» bronze ; il est tout à fait impossible 
» de lui faire obtenir le ruban que 
» vous réclamez pour lui et qu'il a, 
» en effet, si bien mérité ; M. le minis-
» tre est absolument décidé à n'ad-
» mettre aucune exception ; il est 
» lié, vous le savez, par l'article 
» 2 du décret du 4 août 1903 qui 
» exige que l'instituteur, pour obte-
» nir les palmes académiques en 
» récompense de ses services aux 
» œuvres extra-scolaires, soit, au 
» préalable, possesseur de la médaille 
» de bronze. » 

Ah I si M. X... n'était pas un insti-
tuteur, s'il était commerçant, indus-
triel, etc., il y a longtemps que le 
ruban violet (plat ou même en ro-
sette) ornerait sa boutonnière, mais 
M. X... est... instituteur I... 

C'est avec l'expression de regrets, 
dont la sincérité ne peut être mise en 
doute, que des réponses de ce genre 
sont faites au ministère parles fonc-
tionnaires de tous les rangs, même 
les plus élevés. 

M. Gasquet, le très sympathique 

directeur de l'Enseignement, n'a-t-il 
pas lui-même manifesté quelque peu 
une opinion analogue quand il a pro-
posé et obtenu que la possession de 
la médaille d'argent ne fût plus néces-
saire pour l'obtention des palmes 
académiques ? 

Nous avons donc la certitude que, 
au ministère, on verrait sans peine 
(peut-être même avec satisfaction) 
l'abrogation de l'article 2 du décret du 
4 août 1903 qui met l'instituteur hors 
du droit commun, en le privant d'une 
récompense à laquelle il aurait droit 
s'il n'était pas instituteur. 

Nous avons également la certitude 
que MM. les inspecteurs généraux 
et MM. les inspecteurs primaires, 
que nous avons entendus tant de fois 
déplorer un état de choses les empê-
chant de faire reconnaître les plus 
réels mérites, verraient avec joie 
l'abrogation de ce funeste et malen-
contreux article 2. 

Il n'y aurait donc que M. le Minis-
tre à convaincre, M. le Ministre, M. 
Bienvenu-Martin, dont on connaît la 
droiture, l'esprit de justice et l'extrê-
me bienveilllance. 

Aussi, est-ce avec une réelle 
confiance, avec une espérance fondée 
que l'Association des Instituteurs 
adressera respectueusement à M. 
Bienvenu-Martin une pétition sollici-
tant l'abrogation de l'article 2 du 
décret du 4 août 1903. 

Ad. SEIGNETTE, 
Président de VAssociation 

des instituteurs. 

Nous applaudissons sans réserve, 
avec tous les amis de notre enseigne-
ment national, à cette demande trop 
juste et trop justifiée, à laquelle nous 
souhaitons une prompte et favorable 
solution. 

Militaires des bataillons d Afrique libérés 

La loi du 21 mars 1905 n'ayant pas 
reproduit les anciennes dispositions 
de la loi du 15 juillet 1889, relatives aux 
hommes ayant servi dans les batail-
lons d'infanterie légère d'Afrique, le 
ministre de la guerre a décidé, à la 
date du 25 septembre dernier, que, 
dès la mise en vigueur de ladite loi du 
21 mars 1905, ces hommes ne devront 
plus être affectés obligatoirement aux-
dits bataillons comme réservistes, ni 
accomplir leurs périodes d'exercices 

j dans des unités spéciales, j Comme conséquence, les militaires 
] de ces bataillons qui seront renvoyés 
■ dans leurs foyers en octobre 1905 bé-

néficieront de suite de ces nouvelles 
dispositions et seront, en outre, affec-
tés, dès leur libération, comme dispo-
nibles ou réservistes, aux régiments 
d'infanterie dans la circonscription de 
réserve desquels ils sont domiciliés. 

Le ministre a décidé, en outre, que 
les groupes spéciaux créés le 20 juin 
1900, n'ayant plus leur raison d'être, 
seront supprimés dès le l,r octobre 
1905. 

Les réservistes appartenant à ces 
groupes seront versés aux régiments 
d'infanterie dans la ci rconscription des-
quels ils sont domiciliés et ils rece-
vront un livret individuel nouveau mo-
dèle, ne portant plus trace de leur pas-
sage aux bataillons d'Afrique, le livret 
matricule seul conservant cette men-
tion. 

Un nouveau livret individuel devra 
être également remis, le cas échéant, 
sur leur demande, aux hommes de 
l'armée territoriale qui détiennent ac-
tuellement un livret porteur de la 
mention « au titre des bataillons 
d'Afrique >. 

En conséquence, sont abrogées, 
toutes les dispositions relatives à la 
formation des groupes spéciaux des 
bataillons d'Afrique, ainsi que celles 
inscrites aux pages 13 et 14 de l'état 
des circonscriptions de réserve au su-
jet desdits bataillons. 

Contributions Indirectes 
AVIS IMPORTANT 

Afin de prévenir des procès-verbaux 
de contraventions pour lesquelles les 
amendes encourues sont toujours éle-
vées, je crois devoir rappeler à tous 
les débitants et commerçants les dis-
positions légales suivantes : 

1° Ces contribuables, qu'ils soient 
propriétaires récoltants ou simple-
ment acheteurs de vendanges, ne peu-
vent fabriquer du vin qu'après avoir 
fait à la recette buraliste de leur cir-
conscription une déclaration dont une 
ampliation leur est remise moyennant 
dix centimes. Cette déclaration doit 
être faite au plus tard aussitôt après 
la mise en cuve des raisins et par 
conséquent avant tout soutirage ; 

2° Il leur est interdit de vendre sous 
quelque prétexte et à quelque prix que 
ce soit, des piquettes, des vins de 
marcs et de sucre ou autres vins arti-
ficiels et ils ne peuvent pas même en 
détenir dans leurs magasins ou caves 
de commerce. Seuls les commerçants 
qui sont en même temps récoltants 
(et non point les acheteurs de ven-
danges) peuvent avoir ces sortes de 
boissons pour la consommation fami-
liale et à la condition expresse de les 
emmagasiner en dehors de leur éta-
blissement. 

Le Directeur du Lot, 
ROUSSILHE. 

CAHORS 

L'Hôtel des Postes 

Dans son numéro de lundi, la Petite 
Gironde publiait l'information sui-
vante : 

Dimanche, le Conseil municipal, convo-
qué en réunion privée, s'est réuni pour 
traiter la grave question de l'hôtel des 
postes. L'emplacement serait, comme 
nous le disions précédemment, au bas de 
la ville, à l'hôtel Combelles. 

Ce soir, le Conseil se réunit en séance 
publique, au cours de laquelle sera voté, 
pense-t-on, par la majorité, le rapport 
favorable à la construction de cet éta-
blissement sur l'emplacement plus haut 
indiqué. 

# * *-
L'information de notre confrère a 

surpris les cadurciens qui ne s'atten-
daient pas encore à voir discuter 
cette question de l'hôtel des Postes. 

Renseignements pris, elle était ce-
pendant exacte, au moins dans sa 
première partie. 

Le Conseil municipal, en effet, s'est 
occupé de la question de l'hôtel des 
Postes et de l'emplacement où il 
serait édifié. 

Quel a été l'avis des conseillers pré-
sents à cette discussion ? nous l'igno-
rons et voulons l'ignorer. 

Mais il semble que ce ne peut être 
qu'après une longue et utile discussion 
publique que la ville doive se prononcer 
au sujet de l'emplacement de cet hô-
tel des Postes, au mieux des intérêts 
de la population tout entière et non 
d'une partie seulement de cette popu-
lation. 

Les conseillers municipaux ont eu 
assez l'occasion d'entendre avis et 
opinions à cet effet, pour ne prendre 
qu'une décision conforme aux intérêts 
généraux. 

L. B. 

Intendance 

Dans la liste des officiers qui vien-
nent de prendre part aux épreuves de 
la première série du concours d'ad-
mission pour le stage dans l'inten-
dance militaire, nous relevons le nom 
de M. Jauffret, capitaine au 7e d'infan-
terie. 

Procès de presse devant la Cour d'appel 

M. Plantade, gérant du Quercinois, 
a fait appel du jugement du tribunal 
correctionnel de Cahors du 23 sep-
tembre dernier, le condamnant pour 
diffamation envers la Société de libre-
pensée Science et Raison. 

•» * 

D'autre part, la Chambre syndicale 
des mineurs et terrassiers de Cahors 
a fait appel de son côté du jugement 
qui a rejeté sa poursuite contre le 
Quercinois, pour injures et diffama-
tions. 

M8 Peyrusse, du barreau de Tou-
louse, soutiendra, dit-on, devant la 
Cour d'appel comme à Cahors, les 
intérêts du Quercinois. 

M* Lacaze, du barreau de notre 
ville, reste également chargé de la 
défense des plaignants. 

Brevet élémentaire 

Voici les résultats définitif des exa-
mens du Brevet élémentaire pour les 
garçons, qui ont eu lieu lundi et mar-
di à Cahors. 

23 candidats ont subi les épreuves ; 
8 ont été définitivement admis : 

Ce sont : MM. Albet, du cours com-
plémentaire de Prayssac ; Artoux, de 
l'école primaire supérieure de Mont-
cuq ; Bennet, de l'école primaire su-
périeure de St-Junien (Haute-Vienne) ; 
Court, de l'école primaire supérieure 
de Luzech ; Garrigou et Mondange, 
de l'école libre de Cahors ; Montagnac, 
du cours complémentaire de Castel-
nau ; Sor, du cours complémentaire 
de|Cahors. 

Mission laïque 
Les membres de la «Mission laïque» 

(section de Cahors)'sont invités à assis-
ter à la réunion générale qui se tien-
dra à la mairie de Cahors le dimanche 
8 courant à 10 h. du matin. 

Organisation du Comité. — Elec-
tion du bureau. 

J. OZANNE. 

Conférence 
La conférence sur les Sites et curio-

sités du Quercy, que nous avions 
annoncée pour hier soir, n'a pu avoir 
lieu pour le motif suivant et a été 
renvoyée à demain vendredi à la mê-
me heure. 

Les projections lumineuses devaient 
être faites par M. Lassalle, l'habile 
photographe Toulousain. Cet artiste 
est bien arrivé à Cahors, malheureu-
sement ses bagages se sont égarés 
en route et avec eux la lanterne à pro-
jections. 

Nous comptons que le très nom-
breux public qui avait répondu à l'ap-
pel du Syndicat d'Initiative reviendra 
demain soir au théâtre pour entendre 
cette très intéressante conférence 
faite par M. Fourgous, secrétaire de 
la Société Archéologique du Midi de 
la France. 

Tamponnement 
Mardi soir, l'express Toulouse-

Paris qui passe à Cahors à dix heu-
res et demi», a tamponné un train de 
marchandises qui stationnait en gare 
de Dieupentale. 

Le choc fut terrible ; le mécanicien, 
Bernard Trajan, du train de marchan-
dises a été tué, le chef de train a été 
gravement blessé. 

Le mécanicien de l'express a été 
sérieusement blessé : il a eu le côté 
gauche enfoncé et une oreille arra-
chée. 
- Le chef d e train du P. O., M. Lafont 
et un postier des ambulants ont été 
blessés. 
L& circulation a pu être rétablie 

vers 3 heures du matin. 
Les dégâts sont considérables. 

Vol 
Un vol d'une somme de 140 fr. a été 

commis lundi, au domicile de Mme 
veuve Saty, débitante à Cahors. 

Les soupçons se sont portés aussitôt 
sur le nommé Grimai Alfred, âgé de 
27 ans, originaire du Montât, journa-
lier à Cahors. 

M. le commissaire de police a fait 
rechercher l'individu, qui a été inter-
rogé. Grimai a nié énergiquement ; 
mais l'accusation paraissant fondée, 
M. Berty a retenu Grimai au violon 
municipal et une perquisition a été 
opérée dans sa chambre en présence 
de la victime. 

Toutes ces investigations ont donné 
un résultat. M. le commissaire a pu 
établir que c'est bien Grimai qui a 
commis le vol. 

En procédant à un interrogatoire, 
M. le commissaire de poiice a fait 
avouer à l'inculpé l'endroit où l'ar-
gent était caché, dans la semelle du 
soulier, 103 francs ont été retrouvés. 

Grimai a été écroué à la prison de 
notre ville. 

Ajoutons que ce n'estpas la premiè-
re fois : dernièrement, il fut condamné 
à 1 mois de prison pour vol commis 
au Montât. 

Tentative de vol 
La série des vols de linge s'allonge 

tous les jours et le ou les malfaiteurs 
restent inconnus. 

Dans la nuit de mardi, ces malan-
drins ont pénétré dans la cour de 
l'hôtel Lac, situé sur la place Thiers, 
et ont essayé de voler le linge qui 
était enfermé dans un cuvier, car dans 
la journée, Mra0 Lac avait fait la 
lessive. 

Le méfait fut commis entre 2 et 4 
heures du matin, plutôt vers trois 
heures, ce. qui explique que les vo-
leurs n'ont pu emporter que des objets 
insignifiants. 

Vers 3 heures 1/2, en effet, un loca-
taire de la maison s'est levé pour se 
rendre à son travail ; les malfaiteurs 
s'apercevant que les appartements 
étaient éclairés, prirent peur et s'en-
fuirent. 

Ils n'emportèrent qu'une robe et un 
tablier ; néanmoins, des draps, des 
nappes et des mouchoirs furent trou-
vés hors du cuvier qui cependant avait 
été soigneusement et solidement re-
couvert la veille par Mme Lac. 

Le vol est donc insignifiant ; mais 
voilà plusieurs mois que des méfaits 
de ce genre, des vols de linge, se 
produisent dans notre ville. 

Les enquêtes les plus minutieuses, 
les surveillances les plus étroites n'a-
boutissent à aucun résultat; il sem-
blerait que les voleurs sont organisés 
d'une façon parfaite et qu'ils ont des 
complicités qui facilitent leurs exploits. 

Finira-t-on par mettre la main sur 
ces malandrins ? Il faut l'espérer. 

Manœuvres en 1906 
Les manœuvres d'automne qui 

viennent de se terminer, ont clos 
brillamment l'année militaire 1904-
1905. 

Les travaux de l'année militaire 
1905-1906 vont reprendre un mois plus 
tôt qu'autrefois aussi bien dans les 
corps de troupe qu'au ministère de 
la guerre. 

Un des premiers travaux de l'état-
major général de l'armée sera la pré-
paration des projets de manœuvres 
de 1906. On annonce déjà comme à 
peu près certain que le 17e corps d'ar-
mée exécutera l'année prochaine des 
manœuvres de corps d'armée. 

Le général Fabre ne pourra les 
diriger, puisqu'il passera dans le ca-
dre de réserve au mois de juin pro-
chain. C'est à son successeur que cet 
honneur sera réservé. 

BUFFALO BILL A CAHORS 

Le 11 Octobre 1905 
1 jour seulement 

Succession en déshérence 
Par jugement en date du 9 septem-

bre 1905, le tribunal de première ins-
tance de Figeac a, sur la requête de 
l'administration des domaines, or-
donné les publications et affiches 
prescrites par l'article 770 du Code 
civil préalablement à l'envoi en pos-
session de la succession de Rose dite 
Palerme, d'origine inconnue, décédée 
à Figeac le 25 octobre 1903 sans lais-
ser d'héritiers. 

Desmillicrs dedocumeuta, dont les 
signatures ont toutes été légalisée, envo-
yés sans interruption depuis 24 ans à la 
Sté Hertzog, 28, rue Grammont, Paris, font 
l'éloge des Pilules Suisses. C'est la preuve 
qu'il n'esiste aucun remède aussi efficace 
pour combattre les maladies d'ectomac et 
la constipation. 1 fr. 50 la boîte de 50 Pi-
lules. 

Ce fut le commodore américain Perry 
avec 4 navires et 560 hommes qui ac-
complit la mission, suspendue depuis 
des siècles, comme un nuage noir, au-
dessus des îles ensoleillées du Japon. 
Avant l'arrivée de Perry, cette nation, 
aujourd'hui si progressive, avait tou-
jours délibérément fermé ses portes à 
toutes les avances de la civilisation oc-
cidentale. Mais alors, en un moment, le 
Japon sortit de sa réclusion. Le commo-
dore Perry venait demander réparation 
des mauvais traitements infligés à quel-
ques marins américains. Il n'y avait pas 
à tergiverser avec lui au moyen de me-
naces ou de vagues pourparlers, et les 
Japonais tinrent des conseils très agités 
pour savoir ce qu'ils devaient faire. Ils 
étaient d'ailleurs fort divisés entre eux^ 
Les iles étaient partagées en centaines 
de petits Etats, gouvernés par des no-
bles, qui, sur leurs revenus, entrete-
naient une quantité de guerriers. Le 
pays était dans une condition analogue 
à celle de l'Angleterre au temps du roi 
Jean. Mais maintenant, pour la première 
fois, de mémoire de Japonais, un grand 
danger venait les menacer du dehors ; 
et ils se rallièrent autour de leur empe-
reur, qui, depuis des générations avait 
été virtuellement déposé par le Tycoon 
ou général en chef héréditaire de l'ar-
mée japonaise et n'était demeuré qu'une 
sorte de pantin aux mains de ce gé-
néral. 

Le cri unanime alors était ^Révé-
rons le chef de l'Etat, chassons les 
étrangers 1 » 

On avait discuté dans les conseils de 
nombreux projets. Certains étaient 
d'avis de combattre les étrangers, ne 
fût-ce que par observation du devoir, 
D'autres opinaient également pour la 
lutte, mais afiD de démontrer au peuple 
qu'il n'y avait aucun espoir de résis-
tance. D'autres encore conseillaient une 
politique de diplomatie, admettant l'in-
trusion de ces horribles étrangers, dans 
le but d'étudier leurs méthodes, et de 
tourner ensuite contre l'Occident les 
armes fournies par l'Occident. 

D'aucuns, enfin, mais ceux-ci n'é-
taient qu'une infime minorité d'hommes 
intelligents et cultivés, étaient d'avis 
d'accepter franchement la situation nou-
velle et de devenir comme les Occiden-
taux, puisque l'Occident conquérait tout. 

Le monde entier sait aujourd'hui ce 
qui arriva. Les deux derniers partis 
triomphèrent et des traités, conclus avec 
les différentes puissances, ouvrirent les 
ports du Japon anx étrangers. Le mot 
d'ordre fut que tout devait changer et 
que tout ce qui était vieux et cher aux 
Japonais devait disparaître. 

Afin de faire voir les changements qui 
ont eu lieu au Japon au point de vue des 
progrès de cette nation dans la science 
militaire, le colonel W. F. Cody (Buffalo 
Bill), a, cette année, joint à son specta-
cle du Wild West une troupe de Japo-
nais de la Garde, qui viennent en ligne 
directe du «Royaume des Fleurs ». En 
présentant cette troupe, le colonel dé-
sire donner à ses spectateurs une véri-
table représentation des changements 
survenus dans les méthodes militaires 
japonaises. La troupe paraîtra d'abord 
revêtue des anciennes armures et des 
équipements employés dans l'armée 
jusqu'à ces dernières décades ; et comme 
contraste, elle donnera ensuite le spec-
tacle des manœuvres modernes qui ont 
rendu l'armée japonaise si formidable. 

Arrondissement de Gahors 
Caste Inau-Montratier 

Parmi les candidats admis à l'école 
spéciale militaire de St-Cyr, nous rele-
vons le nom de notre jeune compatriote, 
M. Pierre Tailhade. 

Nos félicitations. 

Montcuq 
Postes et télégraphes. — Dans la 

liste des candidats reçus au concours du 
surnumérariat des postes et télégraphes, 
nous relevons le nom de M. Louis Mé-
dard, élève à l'école primaire supérieure 
de Montcuq. 

Puy-l'Evêque 
Foire. — Bœufs d'attelage, de 35 à 38 

francs les 50 kilos. Cours ordinaires sur 
les attelages. 

Moutons gras, de 70 à 75 c. le ' kilo ; 
autres, de 15 à 30 fr. l'un. Cours ordinai-
res sur les porcs. 

Dindons, de 9 à 11 francs la paire. 
Oies, de 10 à 15 francs la paire. 
Canards, de 5 à 7 fr. 50 la paire. 
Poules, de 4 à 5 fr. 50 la paire. 
Poulets, 1 franc la livre. 
Lièvres, de 4 à 5 francs l'un. 
Lapins domestiques, 30 c. la livre. 
Œufs, 80 et 85 c. la douzaine. 
Blé, de 12 fr. 50 à 13 fr. 50 les 4/5. 
Maïs, de 8 à 9 fr. les 4/5. 
Pommes de terre, 2 fr. 50 les 4/5. 

I/abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton « Madeleine et Petit-Pierre ». 



Arrondissement de Figeac 

Bretenoux 
Mentalité cléricale. — Journelle-

ment, un de nos amis reçoit en passant 
à côté d'un calotin l'épithète de casse-
role. Or, jugez de la mentalité cléricale 
par la lettre qui suit et qui vous en dira 
plus long que nous ne saurions le faire : 

Monsieur le Procureur de la Répu-
blique, 

i L'arrivée de la brigade de gendarme-
rie de Saint-Céré apprit aux soussignés 
qu'ils avaient été victimes d'une dénon-
ciation calomnieuse, d'après laquelle ils 
étaient désignés comme préparant une 
manifestation avec groupe de personnes 
que l'un d'eux devait diriger sur la salle 
de vote, dimanche dernier. 

Le lendemain, lundi, les sieurs Ayrol-
les et Bombézy, se rendirent à la gen-
darmerie et déclarèrent que les mêmes, 
nous soussignés, avions fait venir une 
cinquantaine d'individus de Saint-Céré 
auxquels nous payions à boire du Cham-
pagne, etc., etc., afin de nous servir 
d'eux ensuite. Si nous nous reportons à 
une date non encore trop éloignée, nous 
voyons le même Ayrolles, portant plainte 
contre nous pour avoir chanté l'Inter-
nationale. Et la série ne serait pas 
close, mais passons sur les autres faits. 
Il résulte de cette multiplicité de plain-
tes contre nous, que si ces gens-là 
avaient la moindre autorité, si les auto-
rités judiciaires accordaient la moindre 
créance à leurs dires, nous passerions 
pour de constants perturbateurs de l'or-
dre public. 

Cependant, Monsieur le Procureur, il 
n'est personne qui ne désire le calme 
plus que nous. Dans les moments de 
troubles, il n'est pas un fait qui nous 
ait fait signaler à l'attention de la po-
lice, et si les bancs de la correctionnelle 
ont vu pas mal de nos concitoyens, on 
n'a pas encore eu à enregistrer notre 
présence. 

Voulant la liberté individuelle la plus 
complète pour nous-mêmes, nous la vou-
lons aussi pour la société de quelque 
couleur politique qu'elle soit revêtue. 
Mais ce que nous ne saurions tolérer, 
ce que nous ne permettrons jamais, 
c'est que nous soyons toujours en butte 
aux dénonciations calomnieuses d'indi-
vidus quelconques qui rêveraient pour 
nous le même sort qui les a atteint eux-
mêmes. 

Il fut facile à la gendarmerie de re-
connaître au cours de ses enquêtes, l'i-
nanité des plaintes précitées. Nous ne 
savons à quel état d'esprit ces gens-là 
obéissent, mais toujours est-il que nos 
affaires en souffrent et que nous ne sau-
rions le tolérer plus longtemps. 

C'est pourquoi ies soussignés ont 
l'honneur de déposer entre vos mains 
une plainte formelle en dénonciation 
calomnieuse, délit puni par le Code pé-
pénal, art. 373. 

Agréez, monsieur le procureur de la 
République, etc., etc. 

Vous voyez ce dont il s'agit N'est-ce 
pas édifiant ? A casserole, casserole et 
demie et l'on peut leur appliquer ce 
vers fameux : 
Vousdonnez sottement vos qualités aux autres. 

Seulement il est des limites qu'il 
n'est pas toujours bon de franchir. Es-
pérons que les nationalistes en feront 
l'expérience à leur dépens et que M. le 
procureur de la République de Figeac 
fera le nécessaire. Cependant, la nou-
velle municipalité se propose de nous 
servir comme successeur de M. Boyer 
l'un de ceux qui se rendirent lundi der-
nier à la gendarmerie. M. Lapeyre qui 
fait fonction de maire, n'aura connu 
guère que les inconvénients que cette 
fonction lui valut ; les honneurs sont 
éphémères, ses amis lui en auront 
donné la preuve. A. ces batailleurs, dont 
la plupart sont venus de tous côtés 
du département, il faut un homme à 
poigne. M. Lapeyre ne suffit pas ; élu 
le premier, de droit ces fonctions lui 
étaient dévolues ; il ne les aura pas ; la 
nomination à la mairie d'un autre que 
lui, qu'il soit venu d'hier parmi nous de 
Gramat, de Montcuq ou d'ailleurs, n'est 
pas pour effrayer nos amis, et les autres 
feront à nouveau l'expérience des gre-
nouilles de La Fontaine se donnant un 
roi. 

Accident. — Mardi matin, M. Gustave 
Vervialle, travaillant à l'usine du mou-
lin de Cère, a eu la main gauche prise 
dans un engrenage, le pouce a été mu-
tilé. L'amputation a été pratiquée. 

Arrestation. — La gendarmerie de 
Bretenoux a mis en état d'arrestation le 
nommé Henri Décrus, journalier, âgé de 
24 ans, sous l'inculpation de vol d'un 
tricot de laine au préjudice d'un autre 
ouvrier. 

Immédiatement écroué â la prison de 
notre ville, il sera dirigé demain sur 
Figeac. 

Etat cioil de septembre. — Naissan-
ces : Eloi Laussac, François Durand. 

Décès : Jeanne Pouget, 6 mois, route 
t Nationale. 

Figeac 
* Suicide. — Malgré les plus actives 
; recherches, le cadavre du tonnelier Ber-

gon, qui s'est précipité dans le Célé, n'a 
Pu être encore retrouvé. Le bruit a couru 
en ville que le cadavre avait été retrouvé 
à Corn. Renseignements pris, cette nou-
velle n'est pas exacte ; il est vrai cepen-

dant qu'une bergère de cette localité a 
aperçu un corps entraîné par le courant, 
ce qui fait supposer que ce devait être le 
cadavre de ce désespéré. Les recherches 
continuent. 

Velo-sport Figeacois. — L'itinéraire 
du championnat de 100 hilom., qu'orga-
nise en ce moment, pour le dimanche 15 
octobre, le Velo-Sport Figeacois, vient 
d'être modifié. Au lieu du parcours an-
noncé précédemment, les coureurs de-
vront faire onze fois le tour de Ceint-
d'Eau. 

Cette modification pemettra au public 
de juger de la valeur des coureurs. 
Pourront participer à cette épreuve, tous 
les cyclistes habitant Figeac. 

Asphyxié. — Un épouvantable acci-
dent vient de jeter la consternation 
dans notre ville. Un excellent républi-
cain d'avant-garde, le citoyen Léon-
Cyprien Bedou, âgé de 59 ans, ouvrier 
tanneur, de notre ville, membre du 
conseil fédéral de la fédération du Lot 
et de la société de libre-pensée, l'Eman-
cipation figeacoise, a été victime de son 
imprudence. Mardi, vers dix heures 
et demie du soir, étant descendu au 
moyen d'une échelle dans une cuve pour 
soigner sa vendange, il fut probable-
ment surpris par le dégagement d'acide 
carbonique. Un voisin ayant vu de la 
lumière dans la cave de Bedou entra et 
entendit un bruit dans la cuve; ce der-
nier, en voulant sortir de la cuve, était 
retombé et se débattait sur la vendange. 
Les voisins arrivèrent et le retirèrent 
de cette triste situation. 

Le docteur Pezet, appelé à la hâte, lui 
donna des soins à la suite desquels il 
reprit connaissance Mais vers une heure 
du matin son état a empiré et il a rendu 
le dernier soupir. 

Ses obsèques, purement civiles, ont 
eu lieu jeudi, à quatre heurse du soir. 

Bagnac 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur, 
Veuillez, je vous prie insérer, dans 

les délais légaux, ma réponse à l'article 
me concernant, paru dans le Journal 
du Lot, à la date du 17 septembre. 

A mon accusateur anonyme 
J'ai répondu déjà et fort clairement, 

ce me semble, à vos diverses accusations. 
Je juge inutile d'y revenir. Il me paraît 
toutefois nécessaire d'établir aux yeux 
de tous vos lecteurs la réalité de mon 
acquittement par le Conseil supérieur 
de l'Instruction publique. Avec une 
audace que je m'abstiens de qualifier, et 
espérant « leurrer » les naïfs, vous 
avez d'abord mis en doute cette décision ; 
aujourd'hui vous la niez et m'accusez 
d'imposture. Or, en voici la copie, rele-
vée sur l'expédition officielle qui m'a 
été délivrée avec le contre-seing de M. 
le Préfet du Lot : 
MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

ET DES BEAUX-ARTS 

CONSEIL SUPÉRIEUR 
ARRÊT 

Affaire Danois. N" 726 
Séance du 17 juillet 1905 

Le Conseil Supérieur de l'Instruc-
tion Publique, 

Vu le jugement rendu le 20 mai 
1905 par le Conseil Départemental du 
Lot qui a prononcé contre la Demoi-
selle Dazols la peine de l'interdiction 
d'enseigner dans le département pen-
dant trois mois ; 

Vu l'appel interjeté contre cette dé-
cision par la Demoiselle Dazols le 
27 mai 1905 ; 

Vu l'article 41 de la loi du 30 octo-
bre 1886 ; • 

Vu l'article 10 de la loi du 28 mars 
1882 ; 

Vu les décrets des 18 janvier 1887, 
14 février 1891 et 16 août 1901 ; 

L'appelante dûment convoquée et 
non comparante ; 

Considérant que le jugement dont 
est appel, outre l'irrégularité résul-
tant de ce qu'il a statué simultané-
ment à l'égard de vingt-trois person-
nes prévenues de faits, similaires sans 
doute, mais entre lesquels il n'y 
avait cependant aucun lien de conne-
xité, est entaché d'un vice radical en 
ce qu'il a prononcé une peine non 
prévue par la loi et qu'il y a lieu de 
l'annuler ; 

Au fond, considérant que la pour-
suite était fondée sur ce fait que, au 
moment de la visite de l'Inspecteur, 
la Demoiselle Dazols ne tenait pas le 
registre du personnel prescrit par les 
décrets du 18 janvier 1887 et du 
16 août 1901, non plus que le registre 
des élèves prescrit par l'article 10 de 
la loi du 28 mars 1882 ; 

Mais considérant que, dans l'es-
pèce, ces faits ne sauraient constituer 
la faute grave prévue par l'article 41 
de la loi du 28 mars 1882 ; 

Mais considérant que, dans l'es-
pèce, ces faits ne sauraient constituer 
la faute grave prévue par la loi du 
30 octobre 1886 (article 41) ; 

Sur ces faits et après en avoir déli-
béré, 

Sur le rapport écrit d'un membre 
du contentieux et de la discipline ; 

A la majorité absolue des voix, la 
moitié plus un des membres du Con-
seil étant présents ; 

Reçoit l'appel, annule le jugement 
du Conseil Départemental du Lot en 
ce qui concerne la Demoiselle Dazols 
et relaxe l'appelante des fins de la 
poursuite. 

Le Ministre de l'Instruction pu-
blique, des Beaux-Arts et des 
Cultes, Président du Conseil 
Supérieur, 

Signé: BIENVENU-MARTIN. 

Pour expédition conforme : 
Le Secrétaire du Conseil, 

Signé : BAYET. 

Pour copie conforme : 
Le Conseiller de Préfecture, 

Signé : 

Quel est donc celui de vous ou de moi 
qui trompe son public ? Et puisque « mes 
épitres » vous agacent, ayez donc, à la 
fin, le courage de signer de votre nom 
vos entrefilets. Nous saurons peut-être 
alors si votre absence totale de courtoi-
sie vis-à-vis d'une femme et votre achar-
nement contre la Congrégation à laquelle 
elle n'appartient plus, sont chez vous 
de simples défauts du caractère et de 
l'éducation et s'ils ne se rattacheraient 
pas à la profession officielle ou officieuse 
que vous exercez. 

Agréez, Monsieur, mes civilités. 
Marie DAZOLS. 

Bagnac, 1" octobre 1905. 

Saint-Céré 

Arrêté municipal. — Le maire fait 
publier l'arrêté de police municipale du 
8 septembre 1905, relatif à la détention 
des porcs. Les personnes intéréssées fe-
ront sagement en s'y conformant. 

Fête locale des 14, 15 et 16 octobre. 
— Programme : 

Samedi soir, annonce des fêtes par des 
salves d'artillerie ; à 8 heures, retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche matin, à 5 heures, réveil 
en musique ; salves d'artillerie. A dix 
heures, tour de ville en musique, auba-
des aux demoiselles de la classe. 

Le soir, à deux heures, grande caval-
cade humoristique et historique avec 
chars allégoriques : l'Agriculture, la 
Paix, char de la Musique (riches costu-
mes). Grandes batailles de confetti et de 
serpentins sur tout le parcours. (Les en-
fants ou jeunes gens qui voudraient 
fleurir : voitures, voiturettes ou bicy-
clettes, pourront faire partie du cortège.) 
S'adresser au comité pour les rensei-
gnements. 

A cinq heures, grand concert donné 
place de la République par l'harmonie, 
l' Union Musicale. 

A 6 heures, tour de ville en musique; 
à huit heures, brillante farandole à tra-
vers les rues de la ville féériquement 
illuminées. 

De huit à dix heures, grande kermes-
se place de la République. A 10 heures, 
brillant feu d'artifice et ascension d'un 
ballon lumineux 1' « Eclair ». Grand 
bal de nuit. 

Lundi matin, à six heures, réveil en 
musique ; à neuf heures, tour de ville 
en musique ; bals dans les différents 
quartiers de la ville. 

Le soir, jeux divers sur les différentes 
places. 

A trois heures, courses de bicyclettes. 
Prix : médailles vermeil, argent et 
bronze, diplômes d'honneur. 

A 5 heures, tour de ville en musique ; 
à huit heures, retraite aux flambeaux, 
bataille de confetti et bal. 

Nombreuses attractions foraines. 
Mardi, à deux heures, tirage d'une 

grande tombola. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Mouvement de l'abattoir. — Voici le 
relevé des animaux de boucherie abattus 
pendant le mois de septembre dernier à 
l'abattoir public de Gourdon : 

16 boeufs, 40 veaux, 83 moutons, 21 
porcs. 

Arrestation. — La gendarmerie de 
Frayssinet-le-Gourdonnais a arrêté, ces 
jours derniers, le nommé Jules Prévost, 
âgé de 47 ans, ne à Paris, sans profes-
sion ni domicile fixe, pris en flagrant 
délit de vagabondage. 

Labastide-Murât 
Marché du 2 octobre. — Blé, 12 fr. ; 

avoine, 5 fr. 25 à 5 fr. 50, le tout les 80 
litres. 

Poulets, 60 à 65 c. ; canards, 50 c. ; 
lièvres, 90 c, le tout le demi-kilo. 

Œufs, 80 c. la douzaine. 

c: :ISZ nos voisins 
Cazoulès 

Broyé par un train. — Le nommé 
Trillard, employé chez M. Loumes, 
treillageur à Brive, était en train de 
tailler un buisson au bord de la voie, à 
Cazoulès, lorsque ayant entendu un 
train arriver, il voulut se garer ; mais il 
glissa du talus sur la voie si malencon-
treusement qu'il fut broyé par le train 
qu'il voulait éviter. 

Trillard habitait Brive ; il était âgé 
de 55 ans, marié et père de famille. 

MARCHÉS AUX PRUNES 

Lauzerte (Tarn-et-Garonne), 3 octo-
bre. - Grand apport. On remarque une 
haussedepuis notre dernier marché-foire 
Voici les cours pratiqués : de 45 à 50 
fruits au demi-kilo, de 48 à 50 francs;de 
50 à 55 fruits, de 42 à 45 francs ; de 60 
à 65 fruits, 30 francs ; de 80 à 85 fruits, 
20 francs ; fretin ou les 100 à 110 fruits, 
15 francs, le tout les 50 kilos. 

Cancon (Lot-et-Garonne), 3 octobre. 
— Petit marché à causo de la pluie. 
Apport, 3.000 quintaux environ, tous 
vendus rapidement aux cours suivants; 
les 30 à 35 fruits aux demi-kilo, de 60 à 
63 francs ; les 40 à 45 fruits, de 47 à 49 
francs ; les 50 à 55 fruits, de 32 à 35 fr. 
les 60 à 65 fruits de 24 à 27 francs • les 
70 à 75 fruits, de 20 à 22 francs ; les 80 
à 85 fruits, de 18 a 19 francs ; les 90 à 
95 fruits de 14 à 16 francs ; les 100 à 
105 fruits, de 12 à 13 francs ; lés 115 
fruits de 9 à 10 fr. ; les 120 à 125 fruits, 

de 7 à 8 franc- ; fretin, de 5 à 6 francs, 
le tout les 50 kilos. 

Aiguillon (Lot-et-Garonne), 3 octobre. 
— Cours pratiqués à la foire du 2 octo-
bre les 40 à 44 fruits au demi-kilo, 48 
francs ; les 50 à 54 fruits, 34 fr. ; les 60 
à 65 fruits 24 francs ; les 70 à 74 fruits, 
20 francs : les 80 à 84 fruits, 17 francs 
les 90 à 94 fruits de 13 à 14 francs ; les 
100 à 104 fruits de 11 à 12 francs ; les 
120 à 124 fruits, de 7 à 8 francs ; fretin 
de 5 à 6 francs, le tout les 50 kilos. 

Valence -d'Agen ( Tarn- et-Garonne), 
3octobre. — Voici les cours pratiqés : 
Prune d'Ente : les 50 à 54 fruits au 
demi-kilo, de 33 à 36 francs ; les 60 à 64 
fruits, de 25 à 27 francs ; les 70 à 74 
fruits, de 22 à 23 francs ; les 80 à 84 
fruits, de 18 à 19 francs ; les 90 à 94 
fruits, de 15 à 17 francs ; les 100 à 104 
fruits, de 12 à 13 francs ; fretin, de 5 à 
6 francs, et tout les 50 kifis. — Prune 
comme : de 8 à 9 francs les 50 kilos. 

Miramon (Lot-et-Garonne), 3 octobre. 
— Beau marche ; apport, 3.000 quintaux 
vendus aux cours suivants : les 50 à 54 
fruits de 34 à 38 francs ; les 60 à 64 fruits 
de 25 à.28 francs ; les 70 à 74 iruits, de 
21 à 23 francs ; les 80 à 84 fruits, de 18 
à 19 fr. les 90 à 94 fruits, de 15 à 16 fr. 
les 100 à 104 fruits, de 13 à 14 francs ; 
les 110 à 114 francs de 11 à 12 francs ; 
les 120 à 124 fruits, de 9 à 10 francs ; 
fretin, de 5 à 8 francs, le tout les 50 
kilos. 

Prayssac (Lot-et-Garonne), 3 octobre. 
— Apport 250 quintaux environ ; vente 
assez lente. Voici les cours pratiqués ; 
les 50 à 54 fruits au demi-kilo, de 35 à 
37 francs ; les 60 à 64 fruits, de 25 â 27 
francs ; les 60 à 74 fruits, de 20 à 22 fr. ; 
les 80 à 84 fruits, de 16 à 18 francs ; les 
90 à 94 fruits de 14 à 15 francs ; les 100 
à 104 fruits, de 10 a 12 francs ; les 110 
a 114 fruits, de 8 a 10 francs ; fretin, de 
5 a 6 francs, le tout les 50 kilos. 

Duras (Lot-et-Garonne), 3 octobre. — 
Apport, 2,500 quintaux. Nombreux ache-
teurs ; aussi, la vente a-t-eile été très 
active. Voici les cours pratiqués : de 
40 a 45 fruits au demi-kilo, de 45 a 48 
francs ; de 50 a 55 fruits, de 34 à 36 fr. 
de 60 a 65 fruits, de 25 à 27 francs ; de 
70 a 75 fruits de 22 a 23 francs ; de 80 à 
85 fruits, de 18 à 20 francs ; de 90 à 95 
fruits de 14 a 16 francs ; de 100 a 105 
fruit, de 12 a 13 francs ; de 110 a 115 
fruits de 9 a 10 francs ; de 120 a 125 
fruits, de 7 a 8 francs , menu fretin, 
de 4 à 6 francs, le tout les 50 kilos. 

Lacapelle-Biron (Lot-et-Garonne), 
3 octobre. — Voici les prix pratiqués au 
marché de ce jour : de 50 a 55 fruits au 
demi-kilo, de 36 a 37 francs ; de 60 a 64 
fruits, de 26 a 28 francs ; de 70 a 74 
fruits, de 20 a 21 francs ; de, 80 a 84 
fruits, de 16 a 18 francs ; de 90 a 98 
fruits, de 14 a 15 francs ; de 100 a 104 
fruits, de 11 a 12francs ; fretin, de 5 a 8 
francs, le tout les 50 kilos. 

UNIVERSITE DE FRANCE 

peintures murales, par !e Dr A. Oartaz. — 
Le canal maritime dô la Baltique à la mer 
Noire, par D. B. —- Le lancement des cais-
sons du Métropolitain, par Henri Coupin. 
— Bakou, par E.-A. Martel. — L'horlo-
gerie suisse en 1904, par L. Reverehon. — 
La proportion d'hommes et de femmes aux 
Etats-Unis, par P. L. — Les tubes à vides, 
par J. Laffargue. — L'irrigation de la Loui-
siane, par D. Lebois. — Chronique. — Aca-
démie des sciences ; séance de 2 octobre 
1905, par Ch. de Villedeuil. — La soupa-
pe légère Gutermuth, par P. de M. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine 

Académie de Toulouse 

LYCÉE GAiBETT 
DE CAHORS 

Le Public est prévenu que le Jeudi 
26 Octobre 1905, il sera procédé, à 
deux heures de l'après-midi dans une 
des salles du Lycée, à l'adjudication 
des fournitures ci-après pour l'année 
1906 : 

Pain 
Viande 

Vin 
lait 

Articles d'épicerie 
Articles de charcntei'ie 

Bois de chauffage 
Houille 

Œufs 
Pomme M de terre 

Les personnes qui voudront concou-
rir à cette adjudication pourront pren-
dre connaissance des cahiers des 
charges, à l'Economat du Lycée, tous 
les jours (dimanches exceptés), de 9 
heures à il heures du matin et de 2 
heures à 4 heures du soir. 

Les soumissions établies sur papier 
timbré de 0 fr. 60 centimes, devront 
être renfermées sous double enve-
loppe (la première portant le nom et 
la. qualité du soumissionnaire, ren-
fermée dans une seconde à l'adresse 
de M. le Proviseur du Lycée) et dépo-
sées à l'Economat le mercredi 25 octo-
bre, avant 4 heures du soir. Les 
échantillons devront être déposés à 
l'Economat le jeudi 19 octobre avant 
4 heures du soir. 

Des modèles de soumission sont 
tenus à la disposition des personnes 
qui désireront prendre part à l'adjudi-
cation. 

Les soumissionnaires devront dépo-
ser leur cautionnement entre les 
mains de M. l'Econome ; ce caution-
nement, dont le récépissé doit accom-
pagner la soumission, sera remboursé 
aussitôt après l'adjudication aux sou-
missionnaires évincés. 

Cahors le 5 octobre 1905. 
Le Proviseur du Lycée : 

L. GAZEL. 
Vu : 

L'Inspecteur d'Académie : 
ROQUES. 

Bibliographie 
LA NATURE. Revue des sciences et de 

leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. —- Sommaire du 
n° 1689, du 7 Octobre 1905. 

Du polissage de certaines falaises, par 
Lucien Briet. — L'action mierobicide des 

LE BON JOUE! 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, Q*. — Sommaire do 5 Oc-
tobre 1905. 

V!se Nacla : Chronique. — Xavier Dé-
jeaa : Une idyla à Numance. — Aibert 
Cim : La Perle du Jard (suite).— Pierre 
Perrault: Le Mari de Lisa (suite). — Capi-
taine Danrit : Laguerrefatale (suite). —■ 
Marc Mario: Femme d'officier (suite). — 
Emmanuel Gallus : La Tare (suite). —Va-
riétés. 

Paris, départements, Algérie etTufiisie; 
six mois 8 fr., uu an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
1*3 bureaux de poste. 

Avis au publi 
Le 27 octobre 1905, à Paris, aura 

lieu l'adjudication de la fourniture de 
7.800 kilos de porc salé, divisés en 
lots de 100 kilos. 

Les personnes désireuses de sou-
missionner, trouveront tous rensei-
gnements utiles à la Sous-Intendance 
Militaire de Cahors. 

Elles devront faire parvenir, avant 
le 10 octobre prochain, leurs deman-
des d'admission à la Sous Intendance. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 99 65 
Jouissance îor oct. 1905 tme 99 70 

M 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 99 35 
■J Jouiss. 16 oct. 1905.. tme .. .. 
Banque de France, cpt 
Action nom. joew. 37 juin tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 1570 .. 
500 fr. t. p. jouias. juil.. .tme 1570 .. 

Crédit Foncier cpt 729 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil—tme 735 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1163 .. 
500fr.t.p.jouiss. 25sept. tme 1167 .. 

Société générale, jouis, avr. cpt 646 .. 
Est..... ..cpt 1000 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 1005 .. 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1438 .. 
500 fr. t. p. joui33. mai.. .ter 1418 .. 

Midi cpt 1226 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 

Nord ., .....cpt 1855 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juil,.. tme 1855 .. 

Orléans.o. ....cpt 1515 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 1520 .. 

Ouest cpt 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 575 .. 
Suez act.500f.t. p. j. juil..tme 4521 .. 

— stôcivile.. juil..cpt 3285 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 840 .. 
Espagne extér. 40/0juil.. tme 94 22 
Russe 4 0/0 1901 sept, cpt 95 .. 

— 3 0/0 1896..., août cpt 80 10 
Rio-Tinto jouiss. mai.tme 1666 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 219 50 
Chartered 54 50 
Bast Rand 183 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. - Cour. 23 25 à 23 50 ; 
nov. 23 25 à 23 50 ; nov.-déc. 23 50 à 
»» »» ; 4 de nov. 23 50 à 23 75 ; 4 prem. 
23 75 à 24 »» Cir. : ».»»». Liq. : ».»»». 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 30 50 à 30 75 , 
nov. 30 75 à »» »» ; nov.-déc. 30 75 à 
31 »» ; 4 de nov. 31 »» à 31 25; 4 prem. 
3.1 50 à»» »» Cire. :».»»». Liq. : ».»»» 

Avoines (100kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 17 75 à 18 »» ; 
nov. 17 75 à 18 »» ; nov.-déc. 17 75 à 
18 »» ; 4 de nov. 18 »» à 18 25. 4 prem 
18 25 à 18 50 Cire.' 3.O00. Liq. : ».»»». 

Seigles (69/72 k.) les 100 k. net comp-
tant. — Cour. 15 25 à 15 50 ; nov. .15 50 
à »» »» ; nov -déc. 15 50 à »» »» ; 4 
de nov. 15 75 à »» #>. 4 prem. 16 »» à 
»» »» Cire. : » »»». Liq. : >.»»». 

Bulletin iîianc!3f 

Les bonnes dispositions du marché 
d'hier qui présidait au début de la séance 
d'aujourd'hui ne persistent pas. Des réa-
lisations, en vue d'opérations financiè-
res qui .se préparent, viennent jeter le 
trouble sur les cours qui s'alourdissent 
et l'on fiait en somme en faiblesse sur 
les précédents cour*. 

Notre 3 % revient à 99,70. 
Les Etablissements de crédit qui ont eu 

l'honneur de la journée d'hier se 'Jeû-
nent fermes aux cours acquis ; la Ban-
que de Paris et des Pays-Bas se négocie 
à 1.570 ; le Crédit Lyonnais passe à 1.167. 
Le Crédit Foncier vaut 735. Le Comp-
toir National d'Escompte progresse à 
668 Là Société Générale est recherchée 
à 647. 

Les Chemins français sont sans varia-
tions sensibles mais très soutenus :;le 
Nord a eu quelques transactions à 1.855; 
le Lyon à 1.428 ; l'Orléans à 1.520. 

Le Suez est en légère réaction à 4.521 
et le Rio, très discuté, est en baisse en 
clôture à 1.666. 

Les Rentes étrangères réactionnent 
dans leur ensemble. L'Extérieure de 
94,60 revient à 94,32 ; l'Italien se tient 
à 105,15; le Portugais rétrogade à 70,10. 

Les Fonds russes quoique fermes par-
ticipent un peu à la faiblesse générale ; 
le 3% 1891 est à 81,50; le 3% 1896 à 
80,35 ; le 4 % consolidé à 94,40. Le Turc 
ne fait plus que 91,20 et la Banque otto-
mane 613. 

Sur le marché en banque, la New-
Kaffirs est demandée à 40 fr. 

TOURCOING 19 > Exposition det 

I Induitriai Textile 

aux de Dents 
guéris 

ntaires par IES 

de A. FOURûEAUD, 
Pharmacien, à Périgueux 

Evitez les Contrefaçons. 
Exigez le véritable produit. 

Seul dépôt à Cahors : Pharmacie 
Laffon, 4, rue Fênelon. 

Se métier des nombreuses imitations. 
Exiger le nom « Boulettes Lentaires ». 

LA SCIENCE DECRIT chez l'être humain 
HUIT SORTES DE TEMPÉRAMENTS : chauds, 
froids, secs, moites/bilieux, sanguins, fleg-
matiques et mélancoliques. Indubitablement 
le tempérament joue un grand rôle dans la 
vie de l'individu, certains tempéraments 
étant plus sains ou résistants que d'autres ; 
c'est pourquoi on doit surveiller l'évolution 
du tempérament et lui prêter entre temps 
une assistance des plus actives en purifiant 
le sang, rénovant les forces. L'Emulsion 
Scott remplit tou t spécialement ce but, c'est 
un remède unique et qui détient le plus 
extraordinaire record de'succès. Vous savez 
tous que l'honorable opinion d'une sage-
femme vaut la peine d'être prise en sérieuse 
considération ; écoutez donc celle de Madame 
Rastoix : 

Pontaumur (Puy-de-Dôme) 17 Janvier 1905. 

Messieurs, 
Je tiens à vous faire connaître les remarqua-

bles résultats que j'ai obtenus de votre Emul-
sion Scott : j'en ai donné d'abord à une petite 
scrofuleuse, et puis à un malheureux enfant 
rachilique ; tous deux, que leurs parents 
supposaient ne pouvoir guérir vu l'insuccès des 
traitements précédents, se portent maintenant 
pour le mieux, la gaieté leur est revenue, ils ont 

•de bonnes joues roses etleur croissance pro-
gresse sans accidents. J'en fis prendre aussi à 
uneflllette de quatre ans souffrant d'une bron-
chite grippale qui l'avait mise à deux doigts de 
la mort, la violence des quintes de îoux la faisait 
très souvent vomir, des maux de tete fréquents 
la tourmentaient ; l'Emulsion Scott la rétablit 
promptement. Votre bienfaisant remède s'est 
montré de même, à la suite d'une épidémie de 
rougeole, particulièrementeffîcace pour fortifier 
les enfants atteints et les débarrasser de 
l'humeur, des gourmes et abcès qui leur en 
étaient restés. Je dois de plus vous dire que 
nombre de fois j'ai vu aussi des adultes employer 
votre Emulsion Scott contre anémie, lympha-
tisme, neurasthénie, toutes affections de la 
gorge, des poumons et que, toujours, ils-s'en sont 
très bien trouvés, jamais je n'ai constaté d'in-
succès. 

MARIE RASTOIX, 

sage-femme à Pontaumur (Puy-de-Dôme). 

N'est-ce pas convaincant? Scrofule, rachi-
tisme, bronchite, ihftuenza, rhume etvomis-
sements, humeurs, gourme et abcès (et en 
général les suites de la rougeoie), anémie, 
îymphatisme, neurasthénie, affections de la 
gorge et des poumons, il est peu de parents 
qui n'aient eu à combattre une de ces mala-
dies ; eh bien ! c'est toujours avec le plus grand 
succès qu'on s'en débarrasse si l'on emploie 
l'Emulsion Scott. Les grossières émulsions 
présentées en litres à bon marché sont loin 
d'avoir semblable efficacité et ne peuvent en 
aucune façon égaler l'Emulsion Scott qui, 
seule, est toujours ex chisivement composée 
de l'huile de foie de morue la plus pure d'après 
l'unique et parfait procédé Scott. L'Emul-
sion Scott est savoureuse et facile à digérer; 
procurez-vous en de suite, vous en serez 
toujours satisfait. 

Prix unique en toutes Pharmacies : 4fr. 50 
le flacon entier, 2 fr. 50 le demi. 

Si auparavant vous tenez à l'essayer, 
envoyez-nous O fr. 50 de timbres en men-
tionnant ce journal, nous vous adresserons 
franco un échantillon. 

ÉMULSION SCOTT (Delouche et f» 
356, rue Saint-Honoré, Paris. 

PAQUET PERNOT 
TCHT LE BISCUIT A L'AMI Ot L'AI» 

LA POUISILRL L' KimiBITt: 
jVANTAGEUJC O 

CONSERVATION ASSURÉE;-
—TTH* 

'ZS7..ZS4. s. a. D.&. 

i 
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osseux ou gang 
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ungroslotde AiWWaW 15FBVKIER1908 

franc 
Écrire à M. COSTE-PIZOT, 
Dirr gén1 de 1' " Express" ag* 
gén1 de la Loterie, Lille. Joind. 
envel. a£r» de 0.15 par 5 bJi. 



Chronique agricole 
LA RAGE CHEZ LES ANIMAUX 

Chaque année nous voyons se re -
produire un peu partout les terribles 
accidents occasionnés par la rage. 

On ne saurait donc trop recomman-
der aux habitants des campagnes de 
prendre toutes les précautions néces-
saires et de se conformer aux lois et 
règlements qui semblent avoir tout 
prévu. 

L'article 38 de la loi de 1898 est 
ainsi conçu : « La rage, lorsqu'elle 
est constatée chez des animaux, de 
quelque espèce qu'ils soient, entraîne 
Pabatage, qui ne peut être différé sous 
aucun prétexte. Les chiens et les 
chats suspects de rage doivent être 
immédiatement abattus. Le proprié-
taire de l'animal suspect est tenu, 
même en l'absence d'un ordre des 
agents de l'administration, de pour-
voira l'accomplissement de cette pres-
cription. » 

On sait qu'il appartient aux maires 
d'apprécier s'il y a lieu de prescrire 
que « tout chien circulant sur la voie 
publique en liberté ou même en laisse, 
serait muni d'un collier portant gra-
vés, sur une plaque de métal, les nom 
et demeure de son propriétaire », 
d'où il résulterait que cette obligation 
n'avait pas un caractère d'application 
générale. 

Il n'en est plus de même aujour-
d'hui, aux termes de l'article 9 de 
notre décret, La règle est désormais 
étendue à toutes les communes. 11 
n'est fait d'exception que pour les 
chiens courants portant la marque de 
leur maître. 

Lorsqu'un cas de rage a été cons-
taté dans la commune, l'autorité peut 
ordonner, par arrêté,- que tous les 
chiens circulant sur la voie publique 
soient muselés ou tenus en laisse 
pendant deux mois au moins. Pendant 
ce temps, les propriétaires des chiens 
ne peuvent s'en dessaisir ni les dépla-
cer, si ce n'est pour les faire abattre. 
Exception toutefois pour les chiens de 
berger et de bouvier et pour les chiens 
de chasse. 

Les chiens ou chats ayant mordu 
des personnes seront, s'il y a lieu de 
craindre la rage, placés en observa-
tion sous la surveillance d'un vétéri-
naire . 

Les chiens et chats mordus ou 
roulés par un animal enragé, sont 
immédiatement abattus. 

Les animaux herbivores ouïes porcs 
mordus sont placés pendant trois mois 
sous la surveillance du vétérinaire et 
marqués, et leur propriétaire ne peut 
s'en dessaisir pendant cette période. 
Mais dans le.cours de la première 
huitaine ils peuvent être abattus pour 
la boucherie, dans un abattoir public 
ou, sur place, sous la surveillance du 
vétérinaire. 

Bibliographie 
MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 

9° édition, considérablement augmentée 
MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toile gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Phot.ominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 

Prix du volume : Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à Tordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

52, rue St-Georges, Paj-is, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr. 50. 

Paraissant le 1er de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1" de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : 8-fr. S© le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

îelles recevra au prix de faveur de 3 fr 25, 
sraneo dans toute la France, un volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 

MM. Aigueperse, Maryan, Du Camp-
franc, H. Bister,Zénaïde Fleuriot, Champol. 

52, rue St-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 
LA POUPÉE MODÈLE 

Revue des petites filles, illustré de 200 
gravures dans le texte. 

Paraissant le 15 de chaque mois 
Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, S fr. ; dépar-

tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre pages de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. — Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages..— Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
découper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — Concours. — Musique. 
Abonnements à partir du 15 de chaque mois 

Demandez partout les kecîuire* de 
Im Sémsljtae, id c.le numéro. 

FEUILLETON DU « JoMï'nal s2ss E.ot » 36 

LE© OUBLIETTES 
DU 

i tr.l Mh 

DEUXIEME PARTIE 
Lsa Tèîc qiaS parle 

II 
L'Incendie 

Poussant un gros soupir, il ouvrit son 
escarcelle et tira une poignée de jau-
nets. 

— Voiià ! fit-il en affectant encore son 
plus grand air. 

— Comptez ! reprit Sac à-Vin qui 
montrait la table. 

Olivier fit la grimace. 
Il croyait en être quitte pour sa poi-

gnée d'or, qu'il avait eu soia de ne pas 
faire trop grosse. 

Il compta, la somme n'était que de 
trois cents et quelques livres. 

— Cinq cents, répéta Simon. 
Il fallait en passer par là. 
La figure allongée, le barbier se mit à 
fit-production interdite aux journaux n'ayant 

|>as de traité avec l'Agence llaeas. 

Chemin de fer d'Orléans 

52, rue St-Georgesy Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

. JOURNAL DES DEMOISELLES 
Petit Courrier des Dames et Conseiller 

. des Familles réunis 
Revue de la.jeune fiiio et de la femme 

Médaille d'Or de la Société Nationale d'En-
couragement au bien 

Paraissant, le 1er et le 15 de chaque mois 

EdStimsi vioîeïto, purement littéraire. 
Un aii : Paris, 8 fr., Départements, 9 fr., 
Union postale, 11 fr. 

2i pages de texte par numéro 
Éducation. — Morale. — Littérature. 

Romans. — Nouvelles. — Poésies. — 
Conseils. — Chroniques. — Causeries. — 
Actualités. — Chronique musicale. — 
Arts. — Connaissances pratiques. — Con-
cours. 

Editions littéraires avec nombreux sup-
pléments do mode et travaux, et le même 
texte que la précédente; 

ŒMâtâŒîî i'ca*ïe : Un an : Paris, 16 fr. ; 
Départements, 19 fr. ; Union postale, 22 fr. 

EtSâîSoBs ,a;2ssaMio2s : Un an : Paris, 12 
fr. ; Départements, 14 fr. Union postale, 
17 fr. 

Comprenant : Albums de travaux et ou-
vrages. — Modes. — Courrier de la Mode. 
— Gravures coloriées. — Feuilles de Pa-
trons. — Broderie et lingerie. — Patrons 
découpés et imprimés. — Dessins décal-
quables.— Travaux imprimés sur étoile.— 
Tapisseries. — Conseils pratiques. — Le-
çons de Choses. — Musique. — Aquarelles. 
— Fusains. — Menus, etc. — Concours 
mensuels et grand concours annua!. 

Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois par mandat à l'ordre des directeurs, 
52, rue St-George-', et dans tous les bureaux 
de poste. 

Envoi gratuit d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. 

parfaire la somme, mais lentement. 
Donner tant d'or, cela lui faisait mal 

au cœur. 
Cependant Olivier finit par en prendre 

son parti. 
— Au fait, se dit-il, ces cinq cents 

livres m'en rapporteront des milliers. 
Il ne put même s'empêcher de se frotter 

les mains, en songeant au riche mariage 
qu'il allait faire. 

— Où est la fille ; demanda-t-il, pen-
dant que Sac-à-Vin achevait de ramas-
ser les rondins reluisants sur lesquels 
la Louvète jetait des regards de convoi-
tise. 

De sa main étendue, Simon montra 
la porte du fond 

Olivier s'y précipita et l'ouvrit. 
Le visage rayonnant, bien que la trace 

des larmes s'y montrât encore, Marie s'é-
lança de la chambre où elle était relé-
guée depuis plusieurs jours. 

Elle avait, pensé que c'était Marcel qui 
venait la sauver. 

— Le seigneur Olivier ! s'écria-t-elle 
en reconnaissant le barbier. 

— Moi-même, répondit le frater en 
souriant et en faisant le galant. Vous 
m'avez reconnu ! 

— Que me voulez-vous ? 
— Je vous aime, je vous adore. 
— Vous ! 
— Mes yeux ne vous Font-ils pas dit 

maintes fois ?... Mais rassurez-vous, 
chère demoiselle. Mais intentions sont 

RELATIONS PARIS-BARCELONE 
PAR TRAIN RAPIDE BI-HEBDOMADAIRE 

Trajet direct en Steeping-car19 h. 3/4 
à l'aller et 20 h. 1/2 au retour 

Dans le but de faciliter les relations 
entre la France et l'Est de l'Espagne, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord 
avec la Compagnie du Midi et la Com-
pagnie Internationale des wagons-lits 
a organisé un service direct par trains 
rapides de Paris à Barcelone et vice-
versa, via Toulouse etNarbonne. 

Départ de Paris (Quai d'Orsay) les 
mercredis et samedis ; départ de Bar-
celone les dimanches et jeudis suivant 
l'horaire ci-après : 
Paris quai d'Orsay.. départ. 7 h. soir. 
Paris Austerlitz .... départ. 7 h. 9 — 
TVT , arrivée. 8 h.53 mat. Narbonne ,, . n , 0 départ . 9 h. 8 — 
Barcslone arrivée. 2h.48soir. 
Barcelone départ. 1 h. 50 soir. 
,T , arrivée. 7 h. 36 — Narboone ,, , QU 10 départ . 8 h. 13 — 
Paris Austerlitz.... arrivée. 10 h. 24 maf. 
Paris Quai d'Orsay, arrivée. 10 h. 33 — 

Le supplément à percevoir pour le 
parcours total Paris-Barcelone ou 
vice-versa en sleeping- car est de 46 f. 
Ce supplément est réduit pour les 
parcours intermédiaires. 

Relations rapides entra Pans et Luchon 
En vue de faciliter les relations entre 

Paris et la station thermale de Luchon, 
la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi vient de mettre 
en marche un train rapide composé de 
lro, 2° et 3° classes, partant de Paris-
quai-d'Orsay à 7 h. du soir et de Paris-
Austerlitz à 7 h. 9 et arrivant à Luchon 
à 8. h. 59 du matin. 

Wagon-restaurant au départ de Paris. 
Pour le retour ce train part de Luchon 

à 8 h. 45 du soir et arrive à Paris-Aus-
terliz à 10 h. 24 du matin et à Paris-
quai-d'Orsay à 10 h. 33. 

Un sleeping-car est attelé à ce train 
les dimanche, lundi, mardi, jeudi et ven-
dredi au départ de Paris et les dimanche, 
mardi, mercredi, jeudi et samedi au dé-
part do Luchon. 

Excursions aux Gorges du Tarn 
Relations rapides 

Paris- Rodes-Séoérae-le- Château. 
Pour faciliter l'accès de la région si 

intéressante des Gorges du Tarn, par 
Sévérac-le-Ohâteau, la Cie d'Orléans 
vient de mettre en marche un nouveau 
train rapide qui, partant de Paris-Quai-
d'Orsay, à 7 heures du soir et de Paris-
Austerlitz à 7 heures 9 arrive à Rodez à 
6 heures 40 du matin et à Sévérac-le-
Chàteau à 8 heures 13 matin. 

Wagon restaurant au départ de Paris. 
Au retour, le train Midi part de Sé-

vérac-le-Chàteau à 8 heures 11 du soir 
et de Rodez à 10 heures 20 pour arriver 
à Paris-Austerlitz à 10 heures 24 du ma-
tin et à Paris-Quai-d'Orsay à 10 h. 33. 

De Sévérac-le-Chàteau, on peut, soit 
se rendre directement aux Gorges du 
Tarn par un service régulier de voitures, 
soit s'y diriger vià Mende, par les trains 
correspondants de la Compagnie du Midi. 

La Compagnie d'Orléans vient de 
faire éditer deux séries de six cartes 
postales artistiques, représentant les 
admirables Châteaux des bords de la 
Loire desservis par son réseau. 

Ces deux séries de cartes postales 
sont revêtues d'une couverture moyen-
âge, qui comporte, avec des rensei-
gnements sur les billets d'excursions 
en Touraine et aux Châteaux des bords 
de la Loire, des notices sur chacun 
des châteaux visés. 

Elles sont mises en vente clans ses 
principales gares et stations, et bu-
reaux de quartier, au prix de Û fr. 30 
la série de 6 cartes (franco, 0 fr. 35). 

honnêtes. Avec mon cœur, je vous offre 
ma main. 

— Votre main ? 
Oh ! fit le barbier avec un geste de 

mignardise, elle est blanche, et je l'ar-
rondis avec grâce. 

— Mèssire ! répliqua sèchement la fille 
du mercier, j'en aime un autre. 

— Un écolier, un manant ! prononça 
avec dédain le faraud de la cour. 

— Qui vaut un barbier. 
Le myrmidon se redressa d'une façon 

vaiment superbe. 
— Le roi m'a anobli, je suis gentil-

homme... Refuserez-vous de partager 
ma couronne comtale ? 

— Je refuse. 
— Prenez garde ! je puis perdre votre 

Marcel, le livrer à Tristan. 
— Ciel ! 
-~ Mais si vous consentez à être ma 

femme, je vous promets, foi de comte... 
—- Il est capable de tout, murmura 

Marie... 
— Une litière attend sur le pont. Vous 

serez la maîtresse dans ma maison de la 
rue du Petit Musc. 

— Il faut sauver Marcel, se dit encore 
la jeune fille, qui tremblait qu'Olivier 
n'exécuta ?a menace. 

Simon lui glissa rapidement ces mots 
à l'oreille : 

— Marcel est sauf. 
— Daignez me suivre adorable fiancée! 

reprit le barbier. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
("peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 
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En face la Mairie 

HORLOGER., BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. —- Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR. ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'GiÉGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVEERïE CHRÏSTOFLE 

FO^DÉ EPI 2873 

le plus ancien bureau às coupures de journauz 

vue Drouot? 
lit ou dépouille par jour, 10,000 journaux ou revues 

du monde entier ; 

publie l'ArgUS des RemieS, mensuel 

édite PArps deroFFiciBL" 
Contenant tous les votes des hommes politiques e 

leur dossier public. 
L'Argus de la Presse recherche dans tous les pério 

cliques les articles passés, présents, futurs. * 
Admise télégraphique : ACHâîïïBURS- PARIS 

Adresse téléphonique : 802-32 
Ecrire au Directeur, 14, rua Drouot, PARIS (IX'> 

PHARMACIE 
de la GROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

Directeur : I*. 
Pharmacien de I" Classe 

'Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

de l'Assistance publique de Paris 

PHARMACIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 
 s*s~ 

pdiGâiï)ci}£s de pjeifF eî]oty 

VIN TON! 
au Formiate de Soude 

Le plus puissant reconstituant du système 
nerveux et des tissus musculaires 

LE FLACON : 3 FR. 50 

 SsSsB 

Pour les personnes qui ne peuvent pas 
tolérer l'Huile de Foie de Morue demander 

LA PHOSPHIODE 
remplace avantageusement l'Huile de Foie 
de Morue et constitue le reconstituant et le 
dépuratif le plus efficace et le plus agréable 
à prendre. 

Prix : Demi-litre 2 fr. — Litre 3 fr. 50 

Prîx les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

fâirnrgien-Bentiste de la Faculté de Médecin* 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de SB A Si E » 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouysson, (de 9 à 5 heures) 

et euîîërmmenî garanti 

9 — RUE DU LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
feus les travaux sont garantis snr facture 
Beux ans de crédit sans paver 

plus cher qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPL i$ mÛ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DB 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE G AMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. k 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

CAHORS 

Mercredi 11 Octobre 
Places TTIiîeï*® et de© Moisîtes 

La représentation du soir est exactement la même que celle de la matinée 

Rnd Congress oî ^odgh ^ideps oî the Ojofld. 
DIRIGÉS ET PRÉSENTÉS EN PERSONNE PAR LE 

44 Buffalo Bill. " 
Sans bluff, sa dernière tourné,® en France ! 

Ils ne reviendront jamais ! Pas d'hésitation possible ! Allez voir ce spectacle. 

TROIS ÏRAINSJPÉC1AUX 

SOO Hommes — 500 Olievaws: 

l/ l i} ïs.—< •• 

EXHIBITION ORIGINALE 
qui défie touta imitation 

Bsraaœa &w MOUSSE 

LA PREMIÈRE, LA SEULE, 
L'UNIVERSELLE RÉUNION 

comme on n'en a .gagnais 
■vu jusqu'ici 

DE TOUTES LES ÉCOLES D'ÉQUITATION 
DU HORDE 

Dans leurs audacisni et fougueux 
exercices équestres. 

Le plus grandiose 
carrousel militaire : 
CAVALERIE LÉGÈRE 

FRANÇAISE, 

CZIC0S HONGROIS, 
DEVLIft ZOUAVES 

ARABES BÉDOUINS 
ET RIFFIENS 

COSAQUES RUSSES 
R0UGH RiDERS 

DE ROOSEVELT 

C0WB0YS AMÉRICAINS 
Vétérans des Cavaleries 

nombreux pays, 
dans leurs évolutions et 

manœuvres militaires. 

"BUFFALO BILL" 
Le Roi des Tireurs à cheval 

dans sa 
Merveilleuse Exhibition de Tir 
monté sur un cheval lancé 

au galop. 

Toujours et partout, le spectacle est donné dans son entier, 
parfaite dans la plus grandiose des ar 

Ii'flpÉÎ^IQTJE 
au temps des pionniers 

représentée çar 
une série d'épisodes 

émouvants de luttes et 
d'aventures uniques, 

LA DILIGENCE DE DEADWOOD 
prise d'assaut par les bandits 

ATTAQUE 
D'UN CONVOI D'ÉMIGRANTS 

Les Célèbres COWBOYS & COWfiIRLS 
DU PAYS DES PLAINES 

DRESSAGE DES CHEVAUX 
SAUVAGES 

La Poste à dos de Poneys 
QUADRILLES ÉQUESTRES 

L'INCENDIE DE LA HOTTE 
d'un Colon 

TROUPE IMPÉRIALE JAPONAISE 
dans leurs manœuvres 

de guerre 
anciennes et modernes 

Vaqneros et Ruraux Biezicains 
Gauchos de l'Amérique du Sud 
Indiens des plaines du Far-West 

Patriotes Cubains 

DÉTACHEMENT DES 

SAUVETEURS DES ÉTATS-UNIS 
démontrant 

comment peuvent être sauvés 
les naufragés 

à l'aide de bouées perfectionnées 
et autres systèmes. 

m BRAVES PEAUX-ROUGES 
Spectacle des plus saisissants 

de la guerre sauvage 
La bataille de 

"Little Big Horn" 
ou le 

Dernier Retranchement de Cnster 
sans coupure et de façon 
ènes. 

BRILLAMMENT ILLUMINÉ PAR DES SYSTÈMES SPÉCIAUX D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 

Deux représentations par jour: Matinée à l i, Soirée i 8L, (tarte des portes à 1 n.8t7Ii. 

UN SEUL BILLET DONNE DROIT A TOUTES LES ATTRACTIONS ANNONCÉES 

PRIX D'EKTIÊE chez BUFFALO BILL : 
Places assises (Deuxième série), 1 fr. SO ; Première série, 2fr. SO ; 

Places Réservées, 4 et S francs ; Loges (par place), 8 francs. 
Les Enfants au-dessous de 10 ans payent moitié place, EXCEPTÉ 

aux places à 1 fr. 50 et 2 fr. 50, où ils payent 1 fr. SO. 
ON PEUT SE PROCURER 

Les Places Réservées à 5 et 8 francs, à partir de 9 heures du ma-
tin, le jour de l'Exhibition, à la maison CAUSSE, pianos, S4, 
Boulevard Gambetta. 

— Jamais ! répondit Marie rassurée. 
— Je puis tout ici, s'écria Olivier, 

Vous viendrez de force. 
— Essayez donc ! 
Le compère de Tristan voulut entraî-

ner Marie. Elle s'accrocha à la table. 
— Emmenez la sorcière ? hurlait la 

vieille. 
Tout à coup des cris retentirent au 

dehors. 
En même temps, des reflets sinistres 

illuminèrent la fenêtre. 
— Qu'est-ce que ce'a ? demanda Oli-

vier. 
~- On dirait le fau. 
La cloche se mit à tinter. 
— Le bourdon de Notre-Dame. 
— C'est le pont qui brûle. 
Sauvons-nous, fit la Louvète. 
—- Venez ! dit encore le barbier, en 

enlaçant la jeune fille dans ses bras. 
Marie se cramponna plus fort. 
Olivier la lâcha pour crier à Simon : 
— Rends-moi mes cinq cents livres ! 
—■ Fuyez plutôt, répondit Sac-à-Vin. 

Le feu gagne. 
Il ajouta tout bas : 
— Tant pis pour l'écolier, ce n'est pas 

ma faute. 
Il suivit Olivier qui dégringolait, l'es-

calier. 
— Eile sera brûlée vive ! vociféra la 

vieille en fermant la porte à clef. 
Marie était tombée à genoux et se tor-

dait les bras de désespoir. 

— Mourir... mourir dans les flammes ! 
se disait-elle, la prunelle dilatée. O mon 
Dieu, assistez-moi ! 

Soudain elle entendit de nouveaux 
pas. 

— Ils reviennent, s'écria-t-elle. 
Une clé joua rapidement dans la ser-

rure, la porte s'ouvrit, et la jeune fille 
poussa un cri de joie suprême, 

Elle tomba dans les bras de Marcel. 
Le danger les rappela à eux-mêmes. 
Par l'escalier, la fumée montait avec 

des langues de feu. 
— Fuyons ! cria le jeune homme. 
— Par où ? Les flammes montent. 
— Par la fenêtre. 
— 11 y a les roues du moulin ! 
Déjà l'écolier avait saisi sa bien-

aimée-
— C'est une mort non moins horri-

ble I disait avec effroi la pauvre Marie. 
— C'est du moins une chance à cou -

rir. 
Et pressant Marie contre sa poitrine 

Marcel s'élança à la fenêtre. 
Une exclamation de bonheur lui échap-

pa. .. 
— Sauvés ! 
Le docteur noir venait de paraître à 

la fenêtre. 
— Enfant, dit-il, je t'avais suivi. 
En même temps il soulevait l'écolier 

avec son cher fardeau, et l'aidait à des-
cendre une échelle dont le pied reposait 
dans une barque solidement attachée. 

Il était temps, les flammes avaient en-
vahi la chambre. 

Et le Pont aux Meuniers fut entière-
ment brûlé. 
Poussées parun ventviolent dJouest,les 

flammes atteignirent aussi le Pont au 
Change. En moins de trois heures, les 
deux ponts avec leurs maisons, furent 
réduis en cendres. 

Leurs débrits interceptaient le cours 
de la Seine ; les meubles des maisons 
furent entraînés jusqu'à Saint-Denis. 

Nos lecteurs ont déjà deviné la cause 
de cet effroyable incendie : l'eau-de-vie 
brûlée de La Bourrade chez son voisin 
le boucher. 

Les deux sacripants avaient pu se 
sauver. 

III 
La Foire de Saint-Laurent 

Le vaste enclos de la foire Saint-Lau-
rent, non loin delà léproserie de Saint-
Lazare, retentissait de cris, de chants 
et du son joyeux des instruments. 

Des loges, des baraques et des bouti-
ques en plein vent s'étendaient en lon-
gues files sous les arbres. 

Jouets, pâtisseries, ustensiles de mé-
nage, bijoux de toutes sortes s'y ven-
daient à côté de nombreux cabarets et 
des théâtres où nos pères allaient ad-
mirer les parcs de la basoche et leurs 
sorties, les confrères de la Passion et 
leurs moralités. (A suivre.) 


